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LORD BROUCHAM.
-- Suite et fin.]_

On ne peut pas mieux pardonner à lord1
Brougham les injures.de M. Broughiam.

Heureusement pour sa réiitationu, 'orateur

anglais se se bornait pas à cultiver cette siècia-
lité de son talent ; il savait donner à ce tulent
un emploi plus élevé, en mêmetie temps qu'il dé-
fendei de toutes ses forces et dllns toutes les

occasions des leux points priicipaux lu pro-
gtinime politique des whligs: l'èni:iicipantionm ca-

tholi.ue et la réforme parlementaire. En même
temps qu'il plaidait avet. une grande éloquenrce
pour l'abolition de esclavage et la répression
de la retraite, il se vouait encore, avec toute la
sagacité de son esprit et l'iiatigable énergie de
sou caractère, à l'exanvil et ià la sluion ic
deux autres questions, alors plus négées, et
pourtant non moins importantes que les trois pre-
mières ; je veux parler ie- l'édiuration populuire,
pour laquelle lord Broumghiai. a hecnuroup fait, et
des réforme!, par lii de Ies ou iiltuies
dans diverses hranes île la léisiltionî ninglise.

On sait qu'il 'existe pas en Angleterre le
système général d'îduc<ation linluluîr ail Moyen
d'établissements pubies, fondés et régis par le
gouvernement;i tout e-st sur oc point abandonné
au bou vouloir et au libre nrlhiti' des particuliers,
des comuuuuunes u des cruC.porationis, ut mille di.
rection, nuil appui lie l'autorité ,upérieure i,

président à l'enseignement. C' t jusuemt le
contre-piedtiti sytmme adopté nujourd'hui dans
la plupart des Etats di tcontinent.

On comprend parèuitemni(t qpuîe s'il résulte
quelques avantages le cie vstémle nitiolui du
laissez-faire ci mtiie luention, il en ré.-
suite aussi beaucoup diin cènients, entre n;u-
tres celui d'une riie inire parni les es-
ses pnuvres, dan1 s 1 un ,:ays oùu l'instructionu t
peulple est géniralement considéri par les hau-
les classes, surtout par le clerg;é, comme une
chose inutile et même dangereuse. Lord Brong-
haîum, convaincu (lie l'inii"tructii il nu aoinle éle-
nieitaire des uiu:-es et ' dilinitive pour une
ution la plus sri rnranti de moralité et dc

bonheur, a consne re, a ve tiue ardur souvent
ridiculisée et traité de intanisme par ses
adrersrols, con temp,, ,on 1:dt et s -oins à
l'extension il'u sytèeii énrl d'éduation
populaire. MI'eimre, dès 1 ;, i'in comliité
d'eiquèite à ce suje , institué sur sa motion par
In Chambre des romimunes, ii n'a 1es' appe-
ler sur cette uiatière l'attention dui pouvoir; s'il
n'a pas réussi è îIiire adoplter toutes ses idéc, il
a du moins contribu puissa ieit, cllmii eupar-
tirulier, nu développeleit dle l'idurlion.
Une première école d'enns, fondée à Londres
cin S1I9, et bientèt uivie d'un grand nombre
d'ètablissments ul nimnr genire ; le nombreuses
écules d'adultes is uxi uvriers, et rosi-
nurs sous le noimi îe i hnic insifutions;
l'Université libre de Loidre, la première qui uit
été fomdée oi Angleterre avec l'pile nidmissilbi-
lité de toites les communionus; l'éalissemet
d'une société pour la propagation des conis-
sances utiles à l'aile d'une sri' de publications,

à bon marché à 'usage des classes pauvres, tels
sont les fruits principaux de la sollicitude géié-
reuse et patriotique de lord Brougham. Il a lui-
mme publié en 1825, sous le titre de Pr'rctic.l
Obserutioaas upon the educafin of the people
(Observationîs pratiques snr l'éducation dulpeu-
le), un petit livre très-remarquable, qui, répan-

du à plus de cinquante mille exemplaires, n'a
iais peu contribué à servir la cause dont il s'était
lfit le champion. C'est à ce sujet que, dans
une vive sortie contre le ministère Wellington,
M. BJrouîgham, constamment pénétré de l'im-
portance de l'cducatinn populaire, et la considé-
runt comme le boulevard le plus sûr dans Pave-
nir contre toutc tyrannie cléricale, aristocratique
ou militaire, prononça su fameux mot, si sou-
vent rpété depuis: " Le maUtre d'école y meu
hutn ordre."

Ses tentntives pour la réfrnne des vices de la
législation anglaise n'ont pas été moinspensiévé-
rantes. Son plus important travail sur cette ma-
tière est un imenmsu discours, prononcé par lui
à la Chambre des comintmnes, le 77 füvrier 1828,
qui ic dura pas moins de sept huores, et où il
passe en revue toutes les parties du système ju-
diciire anmglais. Promenant sur ce chaos téné-
lbreux le llanibeau d'une inmelligence sulpéricuer,

lindiunt les abus ncumiuflés pendant des mei--
eles et les amnélinrations à elecituer, il remarque
qu'il y il a Londre. trois tribunaux suprémies
dlnt les attriumtions Font presque identiques,
iiaris qui dieièrenst considérablement quant nix
formes qu ils observent et nux fiais des imstnn-
ceîs. Am is, di que la cour du Banc du Rouiest
sîrharge d'atTaires, Icelles des Plaiids communs
et de l'E/îlietiir sont presque oisives, et cela
parce qi'uini petit nombre d'avocats, qui ontseuls
le droi de plaider devant ces couirs, exercent un
monopole nuisile sur les procédures. C'est à
tort que toutes les naires qui coicernent les
colonies sont renvovées devant le conseil privé
du roi ;les fims de ce renvoi sont énormles, et les
consecillers n'ont aucune coniaissance des nom-
lireîuses législations iliverses qui régissent les ce-
lonic. Linstitution tant vanice des jges de paix,
dont la noiiination depend exclusivement des
lords-lieutenantsdes comiîté, et dont la puissanto
excessive i'et souiiice à aucun contrôle; les
lois sur les propriétés foncières et les siccessions
diTérant essentiellement et sillis motif suffisant
de province à provinceJ ;'excessive rigueur dli
la loi à Uégarl dle la personne îles marchands
I' illiis, con i.tée avec ime telle lavetur accordée
a la propiîcié mibirequ eNe echale pres-
ille toujours a ucréancier, bien quai l soit nanti

d'un Juement ; lbseince d'un régime hypoilbé-
caire régulier et tifurmue ; ces divers pointi, et
bien d n'vtrs ecore, sont analysés et discutes
par lord lBrouglîamî avec autnt de netteté le
île science.

Noî content ud'appîrcier dogmatiquement la
législation le gon pys, lord llrougliam s'elfiorçn,
surtout durant son passage à la îlmîncellerie, île
mettre à exécution lilnieirs des réfor indi-
qprées. A près avoir introduit de grands change-
iieits dans la législation sur les faillites et la
corimimte par corps, il projetait une améliori-
tion(e île i plus liaite importance; je veux parler
le l'établissemncit d'n syst me régulier de tri-
buniiaux locaux, dont l'A rglcte'rre est romplète-
iliet privée. Aiiîi, tandis Iule l'admniîistration

politique a pour base le décentralisation la plus
complète, l'administration de la justice, en An-
gleterre, est l'objet de la centralisation la plus

norme qui ait jamais existé dans aucun pays.
Les juges supérieurs, qui résident dans la napi-
tale, parcourent l'Angleterre deux fois par an, et
en quelques jours ils décident d'une imntiombra-
bIe quantite d'affliireis, ce qui n'empchao Ps
une foule de petitesjiridictions,d'origine féodale
ou municipale, die juger arbitrairement les petites
affaires, sais s'accordcrentre elles sur les princi-
pes qui servent de base à leurs jugements. De
tout cela il résulte qu'en aucun pays amiiiiis-
tration de la justice n'est plui vicieuse, plus
lente, et les frais de procédure ne sant aussi rui-
lieux qu'ent Angleterre. Le plan de lad Brouig-
lham pour corriger ces abus, en attaquant les
intrêts d'une corporation avide, nombreuse et
puissante, celle des hommes île lois, juges ave-
rats, procurelr, etc., ne pouvait mniquer de
rencomtrer une opposition formidable; la Cham-
lire des lords, gardienne farouche dlen vieilles
traditions et des vieux abus, a pris en main la
cause des itèressés, et le projet de l'ex-clhai-
celier a été rejeté pur elle.

Revenons maintenant à la vie politique de M.
flroughlonm. On snit comment le ministère Wel-
lingtoin, après s'être vu arracher l'mancipatinn
catholique, (lut abandonner les aflaires nu parti
wvhig. Le ministère de lord Grev rut formé, et
Brougham, qui avait puisstnmtent contrilbtiè ai
triomphe du parti, cré baron et pair d'Angle-
terrîe, fut élevé à la digniité le rhatcelier. Cette
dignité n'eut pas en Angleterre, co"sine ciez
îîîsîs un titre hîonorifiue iinrhîé à la qualité de
président le la Chambre des pairs. Le chans-
relier ct à la fois iemlre u cabinet, président
de la Chambre les lords, et en même temps
lrenmier juîe d'appel. Loni Uriuinniait
le projet îeî faire partager les attributions de la
chrancellerie entre deux fonctionnaires distineti,
l'Ln politique, l'autre jaidicinire. Cette réfo'rmne

.ètait sensee,mais elle froissait la vanité de corps,
des légistes, et par conséquent elle n'a pu être
obtenue.

J'ni déjà suffisomment parlé,dnsala notice sur
John Rissell, de l'opîiniiàtre résistance opposée
par lit Chambre des lords nu bill de réforme.
C'est en octobre 1;31 que le nouveau chatîce-
lier prononça à ce sujet un île ses plus faeiix dis-
courn; ce discours, plus travail!é que les ilprovi-
tntions ordinaires de Brougham, est empreint nu
plns haut degré l ce caructère d'énergique et
impétueuse originalité qui distingue l'orateur ;
c'est toujoutr.c'e iênei composé de périodes com-
plexes et de parenthèsrs qui s'engrènent sainsef-
'ort les ies dans les autres, se déroulent d'abord

lisse 'lentement u dbut, Ct finissent ensite
par déhorder eti un torrent d'images bizarres,
grandioses, et d'aposîtropIes mençanîtes. Aisès
avoir peintl'étnt elTrnynit de l'Angleterre, les

eeutes, les démolitions, les incenlies, les fui-
reirs îdtt peuple, res botrdonnnents d'hommes

par myriades, l'orateur adjure les llords île ne pas
pousiiser à hiout la nationi pîîr un, phis lontgue. ré-
sistance, de céder aujourd'huii la r'forne, s'ils
ne veiilerit pas îiue îdemnsin ce-te concession ne r
sîî/lise plus et norl il leur jet à la tête sa fin-
ineise parabole de la syhile, quihe présente deux
fois à leur porte en leur offrait les feuilles le i

| justice et de paix, et qui, après chaque refus,
revient avec des mains moins pleines.

Ce succès capital Une fois obtenu, l'ardeur
antérieure île lord Brougham pour les réformes
politiques commença à se caboer un peu; il lui
arriva ce qui arrive et arrivera à tant d'autres
esprits fougueux, plus onmoins tempérés par
l'exercice du pouvoir, et dont le point de vule se
limite à mesure que leur position s'élève. Sous
le ministèro île lord Grey et sous le premier mi-
nistère de lord Melbourne, il compte parmi les
membres les plus conservateurs île ces deux ce.
binets «whigs et les pils disposés à mettre un
terme aux cessmins. Cette voix qui, en 1811
et plus tard, s'était montrée parfois si rude et si
tonnante contre Wellington, 'éleva souvet 'us-'
qu'au dithyrambe pour célébrer les mertveileur'
exploits dii premier des héros modernes, et cette
mémo voix infligeait en pleino Chambre des
lords à O'Connell la qualification itistocratique
de grand mendiant.

Lorsque, en novembre 1834, le ministère
Melbourno dut cédor pour un moment les allai-
res at parti tory: les journaux whigs prétendi.
rent que le lord chancelier était disposé à con-
server les sceaux dans un cabinet tory sot ila
présidence ilinduc de Wellington. Lord Broig-
lai repoussa cette assertion ronie une injure,
et s'empressa do la détrmi ent idonnant sa dé-
mission. iais quand ses anciens collègues
revinrent nu pouvoir, en 1835, il n'y rentra pas
avec eux, et depuis cette époque jusqu'à la der-
nières dissoluttion du cabinet Melbourne, lord
B3rouîglan, sans passer à l'ennemi, n 'a nlina .m-
nagé les coups île houtir à ceux qu'il persistait
à appeler tes amis, c'est-à-dire aux membres du
cabinet whig, souvent accusés par lui d'indéci-
sinî, île faiblesse et de complaisance coupableq
pour O'Coniell et les radicnux. Cette niitulei
isolûe de lordl Broiuglham, tirant souvent l'épée
contre Ses propres troupes, o afoiurni un poi(t le(
rapprochement de plus clix qui aiment àt
comparer, pouîr la figure, la tosurnutre, l'éloquen-1
ce et la tenue politique, le noblelord à son hono-t
rallo ami M. Dulu. Quai qu'il en soit de cettei
comparaison, sa seigneurie est plus déplacés
encoro dans la Chambre îes lords que ne le
serait M. Dupin dans la Chambre des paies.-1
Outre que lu longue perruque de chancelier, dont i
il est aujourd'hui dbarra-6, emibellissait fortp
peu sa fgure déjà si riclienieit aii, lord Ibroug- 
harmn a perdu, cii entrmit dans la Cliimilre haute,
une nitablo partie <Iesa aintages il! son orgn-
nisatioin, formée pour Porne et le combat. Sa1
pimisisco île sarcasme et d'invective, 'pre vino-a
lence de n iparole, qu'un écrivnin anglais compa-
rait à in tnmiahwtvlk de sauvngre, ne trouvent que
trop rarement à s'exercer tu milieu d'nristorra-c
tes dédaigneux et froids, bnsés sur toutes les
senaionîîs, et plus niimoureux de savoir-vivre t
que d'éloquence d/ emostnique. Quald il est u
l,1es6 par euix, l'irgi,-il de l'ex-clii-celirr leur t
fait payer chuer leur léd a in; mais ma voix est c
plus redoutée qu'elle n'est réêllement puissnnîte,
et, malgré la crainte qu'elles inspirent, les apos-Il
trohlies vthlini'ites d lord b rouhii ment se ve- r
nues smuvent se lbriser contre in rinfleectique er- E
rée etl'ironie glaciilo de son rival, le chancelier c
tory lord Lyndliurst. g

Lord Broughmntm, marié en 1819, n'a qu'une ét
fille ; il al un frère qui est otu était membre de la d

| Chambre des communes. Il est lié d'amitiéavec
1 plusieurs personnges distinguée de l'Europe.

Après avoir lutté jadis avec M. Arago; dans la
Revue d'Edimbourg, sur quelques points de la
science, il est devenu l'intime ami de cet illustre
savnt, et c'est à lui qu'il s dédié son ouvrage
sur la Théologie nafurelle, dont la valeur meta.
physique est fort controversée. Il est membre
associé de l'Institut de France; depuis 1880 il a
fait deux voyages à Paris, où il a été accueilli de
la manière la plus honorable.

En résumé, lord Brougham, mathématicien,
physicien, métnphysicien, légiste, avocat, publi-
ciste, économiste, littérateur, homme d'Etat,
orateur; lord Brougham, véritable encyclopédie
vivante, écrivant et parlant sur toutes choses
avec une égale facilité, et Mns cesse occupé
d'agrandir par le travail la sphère immense de
ses idées, doit être évidemment rangé parmi les
personnages éminents de l'Angleterre, bien que
les himmes spéciaux puissent le trouver faible
sur telle ou telle partie de la science. Mais la
vie politique de lord Brougham n'étant, depuis
plus de trente ans, qu'un perpétuel combat, au
sein duquel, tout en changeant parfois de terrain,
il s'est toujours posé en athlète impétueux et,
impitoyable, il en résulte 9 ue le noble lord a
beaucoup d'ennemis, et qu il faut par consé-
quent, laisser à la postérité le soin de le classer
définitivement.

L'AGRICULTURE EN ANGLETERRE.
En aprelant l'nittentiii des agriculteurs de ce

District sur la formation d'uno Société d'Agri-
culture pour le Comté de St. Maurice, nous
croyons a propos de leur donner uno courte es-
quisse de Ph'iitnire agricole des Isles Britariique,
et des moyens par lesquels l'agriculture fut tirée
de l'étal de stagnation où elle étais restée pen-
dait des siècles. Les premiers elforts en sg-i-
culture parniserent avoir été partout bien simples
et limités dans leur objet jusqu'à une époque
nasez récente. La surface de la terre était la-
lîourée, les céréales ensemmencées et l'on rs-'
cueillait avec satisfaetion les grisne que la nature
voulait bien aecorder. L'on ne peut dire putre-
ment, qu'en suivant un tel système on profitait
simiement de la fertillité naturelle du sol pour
récolter dles graina farineux au lieu d'herbes
spurîanées, et ce n'est que dans ces dernier
temps que l'un n eiploy des principes scienti-
fiques pour augmenter la fécondit naturelle du
sol.

Par l'intrnluuctinn graduelle de la culture des
trelies, racines et lhgumes, il s'est opéré un
changemient complet en ce qu'en adoptant cette
culture fn a nbenu le dlouîble avantage d'avoir
une nourriture plus ab.ondlante pour les bestiaux,
une pits grnndo quantité dh'aîngrais, et l'alterna-
ion ulsu r éctos de racines, etc. avec cille des
éréales.

L'niopetion de I ncuiture, dIral'rines trefles et
lgume-s dans ce que nous appelons actuelle-
ment la 9 systèmo d'alternnîion " introduit dans
nrfolk il y a environ cent ais a complètement

hangé l'état de l'agriculture. Sans ce chan-
ement important des anciennes routines, il eaut
té presque ipiîîssible l'obionir nututi succès
ans l'anélioration de la culture des terres de

FEUILLETON DE LA RIL'lE CADIENME.

LES HEURES DE CAPTIVITE'
DE L'EMPEREUR NAPOLLON.

Mystires de Saini-Jîluine.

LiON ET sERPENT.

-( Suite.)-

Napoléon hocha la tète en signe d'incrédulité;
puis, par un le ces rapides retours, qu'il savait
employer dans ses entretiens comme dans ses
maneuvres stratégiques, il mit sur le tapis la
lettre que sir Hudson avait écrite quelques jouirs
auparavant au grand maréchal, lettre dont le fond
eh la forme étaient d'une inso'ence rare.

- Votre lettre aui comte Bertrand, mui idit-il,
est tout-à fait en dehors de nos mreurs et en op-
position avec nos préjugés. Si moi, confondu
dans la vie privée, j'avais reçu dle vous une
semblable épitre, je ume serais couîup la gorge
avec vous. Faites-y attention, nonieur, un
n'insulte pas, ous peine de réprobationu niver-
seile, un homme aussi connu et aussi vénéré
en Europe que l'est le grand maréchal. A vrai
dire, je suppose que vous ne jugez pas bien sii-
nement votre situation avec nous. Le monde
entier àles yeux fixés sur co rocher. Tout ce
qui se fait ici est de l'histoire et appartient à
l'histoire. Notre conversation mém taen ce mo-
ment est de l'histoire. Prenez-y garde, monsieur,
votre conduite blesse chaque jour, non seule-
ment votre nation, mais encore le collège des
rois et des peuples : vous pourriez avoir à vous
repentir un jour de cette persistance dans cette
voie hunteuse. Voire gouvernement vous dé-

saivouiern tt ou Inrd ; car si les ministres tom-
hent, les rutions restent debout. Voua aurez
été le docile instrument de quelques hommes ar-
rivés fatalement nui pouvoir, mais qui ne pour-
runt lias s'y maintenir'; une fois renversés, vous
porterez seul la tache de Caïn, et cetue tache re-
jaillira sur vos enfants.

- Je ne Pai pas voulu, reprit Nnpoléon en
ce soulevantîde dessus son canapé, je me suis
décid à descendre du trône, indigné quej'étais
de voir les meneurs de la Fraince in trahir ou e
méprendre grossiérement sur ses plus chers inu-
tèrêts ; j'ai abdiqué, indigné de voir que ses re-
présentmans prérniint, pilutôt que de périr, tran-
siger avec cette indépendance sacrée. Dans
cet état de choses, à quoi me suis-je décidé 1
Quel parti ai-je pris ? J'ai été chercher un asile
dans un pays auqueloje croyais les loin, chez un
peuple dont pendant vingt ans j'avais été le plus
constant ennemi... Voue autres, qu'avez-vous
faitl ...

Il y eut un silence que Napoléon rompit
bientôt en disant :

- Mais il est une providence vengeresse, tôt
ou tard vous on porterez la peine 1 tua long temps
ne s'écoulem plis que votre prospérité, votre
prépondérance n'expient ;et attentat ! Vos mi-
nistres, par vos instructions, ont assez prouvé
qu'ils voulaient se défaire de moi. Alors pour-
quoi les rois qui m'ont proscrit n'ont-ils pas osé
ordonner ma mort? L'un eut été aussi légal que
l'autre. Les Calabrais en fusillant Muralt ont
été plus humains,'plus génreuîx à son égard
que les souverains et vos ministres ie l'ont été nu
mien ! Je ne me donnerai pas la mort, parce que
ce serait une lâcheté. Il est noble et iiourageux
de surmonter l'infortune. Chacun ici bas est
tentu à remplir son destin ; mais si l'on compte
me tenir toujoure à sainte-Hélène; vous me la
devez, cette mort, comme un bienfait, car ma
vie ici est une mort de chaque jour. Ce rocher

est trop étroit pour moi, qui fasais chaque jour
dix et vingt lieues à chevnil.

Le gouverneur, ntéré par cis paroles, balbu-
tia quelques excuses en tàlait îe troîuver quel-
que pallintifs, et fe prit à direque les insirue-
tiens ministériellesavaient ortIbnné ces limites
et qu'elles exigenient ême quimi officier nelper-
dit pas le vue le captif dans si promnenndes.

- Si ces instruelionms, interrompit l'empereur,
doivent être observées île cette façon, et si jus-
qu'à ce jour elles Peussent été, j in seraiajamni
sorti do ma chambrre; si ces ouvelles instruc-
tions que vous npportez ne peuvent n'nccorder
plus ýdo liberté, vous no pouvez désormais rien
pour-moi. Du reste, je tie deinmanle ni ne veux
rien. Monsieur, vous pouvez traismettre mes
intentions à votre gouvernement.

Le gouverneur eut l'air de gmi- de la rigidité
des devoirs qui lui étaient imposés et se rnbattit
ensuite sur la prochaine arrivée db vaisseau qui
devait apporter le palais de bosbletiné à l'fia-
bitaition de l'empereur, ainsi qui des meubles,
Its livres et les comestibles quiu aiavaient été
promis. 'Puis il ajouta avec un sorte de bon-
luonie:

- Une fois ce btiment arriî avec tout ce
qu'il redie poumr votre lbien-être il me sera fa-
cile, monsieur, d'améliorer votre ituation.

- Permettez-mi île ne vous point croire,
monsieur. reprit Napoléon; il Liste un parti
pris d m'ètre dêsagrênble, pour ni pas dire plus.
J'ai déjà demnndé à votre prdteuseur qu'on
m'abonniata n.llorning-C/oniclt et on n'en a
rien fnit; j'ai demandé des livres, a seule con-
sointion qu'un prisonnier puisse-ecevoir, oeuf
mois se sont écoulés et je n'ai ps encore reçu
un volume... Enfin, j'avais inamment prié
qu'on voultut bien me donner demnouvelles de
ma femme et de mon fils, eh bici! cette récla-
mation si légitime, si naturelle, si scrée, e de-
meurée sans réponse! t

Ici Naiioleon, comme dominé par les senti-
mens qui agitient ion cSur d'épour et de père,
passa la main sur soi front. Mais ce premier
mouvement doplîii, il reprit d'un ton résigné :

- Quant ux c<meai'stibles, nux meubles, au
logement, vou et moi, onisietr, sommea soldats;
nous apprécions ces choses ce qu'elles vnaent.
VuuUs avez été dia mn ville natale, dntns mn
mnisun peut-être ; sans être la dernière le l'ile,
snns quo j'muie à en rougir, vlis avez vu toutefois
le peu qu'elle était. Eh bien ! pour voir pos-
sèdé un trône et dietribué des couronnes,jc n'ai
point oublié ma condition première: mou lit de
campagne ne sufflit.

-Du moins, dit limidement idson, ne
pourrez-vous pas nier, monnimur, que ce palais
île bois etles divers objets destiités à voiro usage
ne soient une preuve dl'attenlinn de mon gouver.
nement, qlui ne veut rien négliger pour assurer
votre commodité.

Sir Hudson Live, à cette terrible prophétie,
baissa la tête comme malgré lui : cet ardent anus-
thème lui fit changer dle viesge.

L'empereur reprit alors d'une voix plus vive:
- Monsieur, voulez-vous que je vous dise ce

que nous pensons de vous? lh bien nous vous
croyons capable do tout, mais do tout, répéta t.
il en accompagnnnmt ce mo d'un regard scruta-
tour, et tant. que vous demeurerez avec votre
haine, nous demeurerons, nous, avec notre peut-
see. J'attends encore, parce que j'aime à être
sûr dIo mon fait ; mais nlors je nue plaindrai hau-
tement de ce ue le plus mauvais procédé de .
vos ministres n a point été de m'envoyer àj
Sainte-Hélène, mais bien de vous en avoir don-1
né le gouvernement; vous êtes pour nous unc
plus grand fléau que toutes les misères de cet1
affreux rocher I. 1

Hudson, en reptile qu'il était, écouta ces der-
nières piaroles avec une tranquillité apparente.1
Il ne craignit pas de dire à Naipoléon qu'avec@

lui du moins il apprenait quelque chose, et que
c''tanienit ses compagnons d'exil qui aigrissaient
tout et Pnîvenimnient tout.

- Ne calomniez pas mes ami, monsieur, in-
terrompit vivement Napoléon ; s'ils nî'osent vous
dire en face ce qu'ils pensent, c'est qne 'éloigne-
ment que leur inspire votro personne ne leur
permet pns d'user dl frnnchise à votre égard.
Mais mni, qui suis obligé de subir et votre pré-
sence et vos menteuses justifications, j'ai le droit
et lu volonté ie vous déclarer ici, à présent, tout
ce quim moi et mes malheureux amis ressentent.

Le gouverneur se leva alors et demanda à l'em-
pereur quand il lui plairait qtue les commissaires
des puissances alliées, qui rèsidaient à Sainte-
Héléne, lui fussent présentée par lui, leur chef.

-Monsieur, répondit Napoléon, ma réponse
aujourd'hui sern ce qu'elle a été à votre précé-
dente réclamation de ce genre , je refuse de les
voir parce que je n'ai rien i démêler avec eux.
Mais si je dois les exclure comme revêtuis de
pouvoirs publics, je les recevrai avec plaisir com-
me des hommes privés ; je nenimesens d'éloigne-
ment pour aucun d'eux, pas inéituepourlo corn-
.missaire de France, M. la marquis de Manche-
nu, qui peut tre un fort brave homme et qui,
ayant émigré, me doit probablement le bienfait
de s rentrO dans sa partrie.'

Hudson abandonna les commissaires étrangers
pour revenir encore sur l'édification duapalais de
bois.

- De grce, monsieur, répartit l'Empereur,
ne me parlez pa davantage de vosconstructions;
jn préfère rester mal, comme jeo suis;qui d'ache-
ter un mieux encore'éloigné, au prix de.bea-'
coup de remue-ménage; il faudra des'années
pour biltir tout ce que vous me promeeizi et' à
l'accomplissementde ce terme, ou jene vaudrais'T"r
pas ce que je vous auîrais ofté, ou laprovlance.
m'aura délivré de vous... Vollnià onslu,itn .o'n i
dernier mot; rnppelez-vous-le bien, et informes-
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qualité inférieure. Peu de tem après l'intro- duction de la culture des trèflcs, racincs et 16-
duction de la culture den navets lains le Nortlk gaines a été la principril noyen par lequel, on a
où ce vegétal fut d'abord cultivé sir u eecertaine atiéipru 'agricultureanglate. Noussuggérongs,
échelle, on en eut des récoltes suir plueuirs il. i qtItcalaSoiétd'Agriclture di
liera d'acres des terres légères de ce pays, dont cuansé de St. Maurice, ln nécesié de ruitn-
une seule sirpassit en valeur le prix onigi a re voir pritcipaleniett cette branche de l'éconoie
de la terre elle même. Par ce moyen d'amélio. rurale; d'accorder des prix aussifrts que pas-
ration la valeur intrinsèque des terrires augmenta situe à cCux qui S'oCupcront de la culure des
de beaucoup, et dans tout le royaume les pro- racines, parcin oir statasses convaincus alie
priétés mefcières doublèrent presque de valeur. e moyen aura ici du inéiie qu'n Europe, l'ef-

La connarssance de lagriculture améliorée Ldetrenrichir le avl, afin d'uîinun-
s'étendit chez les Lothiens et dans d'autres ter le produittdcs eéreaies, ainsi que celui du
comités dii sud de l'Ecuse vers Pannée 1750 et beurre, du frînge et du Itîr, etc.; art:c!e-

ieu après la ctiltura des inavets, carottes et dont nltic hîuîîrim jansai4 avoir trop, siues
autres végétaux succéda à la pratique ordinaire coîrsne nus le su,îuîu"a sur la grandevie de
desfrhes ; cependant cette amélionration ne rut ruinnîuiicttion le l'Aiiéri4ielu Nord, et avant
adopte que par quelques grands propriétaires r- à notre disposition le ncillettiniarrlé de '<ni-
treprenants. Ls clitivateur ci génralét aient vers, lottle ionde doit déplorer l'état dlé-
profondéient préjugés contre le nouveau ay- piiseiieaî dans lequel se trouvetlIr vaches à
tèniu et ne rosaient que peu d'atteition à ce lait, r saint env"ve4 aux champs le
qu'ils appelaient les nouveautés et les tantaiijes linnernis; c'est uttsigne cvide ,
des riches propriétaires. A la fie luni d'enr'cutx sauce de leur touiriiure ; au lieu qu'eu leur
leur nuntr ia par soit excnlle à apprécier la donnantune petite qtantité le racines pendat
nouvelle pratique. Un mîîonîsieur D §a sue 'hiiver, oatlittais un tos. avau ule véler,
rendit à Norfuk et dans d'autres partien îleelles srtiraient le îîcîdtemn in étt tatn-
l'Angleterre pour étudier le ieilleur procééltnuiett itihe poiuanx lropriétaires. Ue
d'agriculture et voir ce qlui lui paraitrait plit nuurritre saite et suliaiite ct le illeur
avantageux à itntroduire dans nut payA. A sonit moyeu pour titlinrer les mi.
retour en Ecoàme, il coiniiiSa ses cpérations La Rniea B«,« (choux (oeS&an) viettbien
sur la ferme de Fr)cde'n., dasi4 le Roxîurghhire att ce sricicsgirdcbieni;'auteurlecet
en l'ainée 1769. S'inquiétant peu dts nat- écrit vit a frciiient' ae licitaet
vaisis previsions dle ses aitis et vaisins, il pro- aaidis juaqt'emt juillet, et il
céda sur un plan ratiotl à mettre se terres une eatcrie le aiilieurs années <atsace
dans la iteillettre condition possib!e, ce qu'diyi, <<s, tttrécoltes', tint aboidate

puL accotlir' par la culture lJ.4 tavets et.l- iu- plit.iitil tîpn à ire aiet
sage des prairiesi itiitetlles, jiiiiualirs intcon- un',rîîvitea isimaire et aussi abotdalteici
aiues ci Ecusse. Sut ubjet elait de tnorrir sur qu'A gliterre., i litid'éviter le
ces terres beaucutli d';niiiiaui, et pur le moiyeni .ii qui scîtvntiltlupar linnuai.i

die leur fumties le récolter, sar une mti uiitra quitéles zrainem, tous itiggeriiis asila aitiete,
étendue de terratin plus tic créales qu'il n'enilat it-ceisite lie rucurer ahl!îbonnesagrilies et
avait recueilli sur touie sa terre.deIles 'krat:u àtis lesa ti i

Mais, alors, Mr. Davsoi avait à siritnte'r pourronte c rider. Il v a encore an attre
des iltlicultès, lui n'existent plus, l avit Le sujet aur lequelîiitiîqiiitîu a1 apper l'iteiiioîi
nonibreux préjugés à coibatitre, i lui faUit de la ocjéttc't'aie les lixien itic

presque ii aitpour fornier uit lion labiteîir, ileit tre :cîduqtu'aux cultivateursex-
qui cutisen itit' àivre sa méthod. Sa persévce- ditsvetiteit oîiupéîecltir, et alte îes

ratie surmitî toiteess cii bulteis; les ili;amps îiiitiillet itii rîéîsaux incu-
île Mr. Dawo'n<ivi elient phiis beiix et lisieurs qui ie iiitivîit qu'et uiialcurs.
fertiles ju.e ceux autour de li. Ses voiiii% il - <<jet de ; iitettlaitsnotr npiiin,

raient lis ie plint luire attention a ce fait connuîîîîe de <i re, t 'veîîer î:inii t le
ils avaient dédaiglé la lertilité produlite upar les zéle loir les miiiclîtiaiîiiiflle ce lit sira
elTort disipendiux de cetaiis genttilliomititis eti- <tllits ateint, il <'v ;aauciltileIlit-
trepirenants ; tits as cttlondite clait ileveiiu utiti litaitiii cotieeCiiripe ,'eiitir<'tit par-
objet d'attentionmiiiutitieuix ; et ils decoiuvrirensttî îuietcim ntre eux iitir Iioîéýer et pruititu Ur
bientôt un point bien plus iimiiortait, c'esat queletr iItué1t.
Mr. Dawson était devenu init htmmeî ritclie. Nius titis proposons (le dévouer ctaque se-
lls s'epnremsécent î mitarcher sur ses traces.animtta'lle paie de ntre ft'ilie aniî iéréis
Les hommîes, qui avaient tu ai service de Mr. sarictîle tii, s'ititiati, t mur cette la-
Dawun, étaient assturée îe ttrouver de I titilpi tsur la îe de tios aiîtlistgri-
et rélandirnit partout la pratique auéliogre cdleeutri. et tous serotileu ci air nitreitdî

l'agriculture. Rxbtrghi tir ini <te le coitltitu Citruer
voisin de erwvick devinrent bientôt liascIne. cettîcti le l'igricîturu de ce district- (uze
d'actives entrepries agricoles; et Mr. Davsnît, i/rs
indépendammni de sa prop re prosperite, ceut la
satisiictiont de se vioir con.sidir éet tipile le
père de l'agriculture ei Esse. L'erin ainsi
donné à tamiliorationt de I'ngriciture fît pro- o i,,n uplie la stailiie sui-
digietusetient aidé et outenu par l'étabiilisementt î'Il'el'l ltrîliqîe. Cette itîe qui,

de la < liLiland i Suocietv', c i 178 ; rite lle oa- lire îdi. le i lettie liattrait ét
ciété petit être no1imeie la ièie de litaes les l'oliiiite par M.' tle

sociétés d'agrirulture, mîaintenatt exataites ee'irecde lai ci<gr&gaiiellaniî1u:tgldc,
datns toutes lei palies les lIes lriianiquets.a tlatiicttolii tutes leq
Il est itaiitienait reutî lique les sit dis da- î 111i1îîî0, et se réâtitîte dales îîîîbru
gricilture, et spteculemtnt la - lIighlaid Souie-
ty," ont plus notaibu a l'amtüéhîîliomtiot de l'a- I trit,, . le catliques ; ISO ar
grictltire, quale toutes autres causes, car, oitre .1l9it ýîclic.

qu'elle indiqueti les objets propres a fixer l'ut-, catulii, 25 archevêchés
tentin des clleurteureut leur llent de c primes t

<lata ut le îîtlîittiîIt1ttriniut , i. '1oua- A titc 1 ,0117.000 Li e cathliuttes, 12 ar-
dans tous les ddtler-ent dt-partemients do aero-U 1 tii- e67échs
mie rurale, elles ontexcitt titi giott ir retat cleI-lt7svet
d'agriculttur et les eltrpries ,tau-icoles liparii 3: tu, lldUtlî , 2 arnlevtli e
les oibiales em les gtl tilhommie, alui que le zele J ecceli.Aei lî il tjo îtl»
et Pémulationparniiii les culiivcateu,, mt.eluaticreticariti ttet l'tîitcs

ainsi l'atgritulturie preuque Le tot ni grand avait- 1iciibreiiiivi rtp', 3,50,000 Ra
lage du pays.l entAie. 2l caseA ittiit

L'unî voit tan l'(iîtiszo ci-dessus que l'îotru- I r c500 ipal ntca n chetaélcoiineon0i000. De ce

calcul, sur l'exactitude duquel l'on croit pouvoir semblable, sur une base plus large et pluslbé- UriVOLEUR DE'rRAND ClEMi<ARRTf.-Ul
compter, il résulte iue le nnmlbre des catholiques rate, de nanire à satisfaire les lesuiria criasants indiidu du nom de 1areus O'KeeIe, e été ar-
répandus sur le globe serait d'environ cent soi- de cette grande et floniàis.ie cité, c'est ce qu'on rêté vendredi denier à Lachine. Il appar
xante millions. vient de laire par l'uverture de la NoLVUt.Ec tient i laifameuse bande dc voleurs, qui a fait

- Cîniac0ECHAMBRE DE E E ta I'OvEL.rs, li terreur de nutra popîulatiosn dans tes der-
Granide Rite St. Jacques. Noirs applaudissonts tuera trois mois. Le nmisérable était poursuivi par
de bon cSeur à cette entreprie iitttrebizaiitetc la police depuis quelques jours et c'est grâce à

i 2IPRENIERIE tt nus sofliniAsrs, qute tIts conucitoiyenisse join- l'activité le mnotre tzstt-eue Jérémie et lu con-

dron à nouus, pour dontner à l'énuergie de ceiux tétable Blarber de Lachine qre::e juistir'e a puREVUE CAhNADIENNEs ed.o laééart,éatcirueamse
nj1cHiecirandue fin assemblée des Snurc.ipteurvs- ges por lesOnuaatrouvéarnmise

Au reipropriétaires eut lieu, la Cunstituton et les e- erts une paire de pistolets et une canrne à épé
:tc .rr gleîecmrs de l'Asciatinofrrent adaptîés, et le Le voleur est maitenant cri prison et tous es.

L re rnCoroité de Régie 'utrneoritys. Il aen epeeanér, qu'il aura le chtiaent qu'il ueérite.
îlee nmessieiurs suiaistcem-Jonnyot er e.

__________________________________ ritow, Alfred LnRçc1 ue, L. I. lotton. 'l'lée- EanscaiTo,.-Unc assembhlée a eu lieu la
pardore Har,, .B. Cuming et G. D. Watsohn, seniaitre dernière à Trvronto, afin d'orghnriser un

éculerm. Société, ayant piod'bu de procurer aieémi-

Felîudegrade ueSt.JeulquesUnpluCanataétblraeix.tFuirnfaçalesdas ni'aécepasd

L'ausoeiation a loué le grpnuu salon des Odd-sgrnts aivntCl Canada le l'emploi, de les

laaistre choisi mais il est un atre pays, et enf de leur donner totes les infl da-
avantage que possédera la chabre de tiets et assistant:e'<dat ils peuvent avoir besîin

mnlnouaellev; le tiers de ce gtiandn-lon a été loué pour 'établir. Le maire présidait l'assemblée
Z=== par la compagnie du télégrapthe électrique. Les itîi était très nombrieuse. La Société s'appera

uo le mne E nouvelles eront là tut d'abord, on pettronce. L6 Tte Inu;,rani 'ettle Society.,L'i1tflhI~11 voir combien c'est imnportaint pourle commînerce Utue semlabulle Sticiélé va devenuir nécessaireL hentlsyte uI I N surtout, à Mmntéal. leeqt de la plusgrnde importance
neaintenant nottsn'avns pas bsoin d'inviter pourenodrmes,rqte les rues uldnuire'vuent

r NTsu 2AVIL, 1su e7. nus concitueent et partirslisruemnttosouarchands pas reîtphis de gens saris edloe et en sueuoin.MoNrRl~ALcanadiemns à aler mîettre leutrs nonms comume Il faut s'occuper tlesInunyctua le les cntplo>'er,

sousuripte're à la abouesr'hambrenendoneelle; les rvoyer daids l'intarienenu les établir, sans
ils v.nt\asis d.ue s'y poterrs s foule ; le sturtqu'uts nous soient trop à charge.

La Situation. s'en est fait sentir Dyiigtens, et ils peuventmais

La prpoe tony noirs aniuue e! :atinugîe lrcier touts. les frutsqu'ils pe~<uent recueillir en ~ tctT~ Il est arrivé <'Irlande à Doa-
les putle ruceliermcst ouvertes avu le fn-quntanthlaîabre <lcs niuellea. Les Ien-durant lausentiitc uernuère 1268 émgrats.
iarti liéral, s tu déf sitivilea jromures. La quelques piastres qu'ils tépenseroattensi lir Durant la i-aversée78 sont morts.

tio è vauh-on; peuc-tupre aarrlelaifremptnonbiqiil

traiiàitiudtentative pilule ptouverrenOs euaq
l'aitede toueîu tes Can:itin.usd-F vçaio, n'a pas ac uerrndtrsuetottes sortes le sujets et nudtortecii plus d sutur imie les detuxarecédeigtea aurle cotmece et l'intie. Les G6et i avuil 21 nd

aveci queluesljeusl'hoga.de .LleC.sondd 'crqtrconduitk

Maselle a éttetieu ceci, qu'elle a dé-ujnea le
ouLdulald deemainnusditellows queaeuru!nLoemjounnauomtiî-tutetes

ait it uitiresau onde et prte à recevoirmlesisoins-irtérivelleuse Dfei'EroSntsDusLe

peu, et qu'elle, sneiir:m de natue à saisfalous atis

citulemlu, u'mîorLaî, qullaa ouivfal cîupeuârniîé deu Fittatceu< a présemné jcudi dernier au

srît ut le otuuttieq tirs jux tais oe n et . iadt- i uCot il de Ville Uu Rapport dus revetus cîdes
lAe ue le cut, Ira it p u eu lLt p e luit épensesrlarvilleul'anée écoulée.

re tuti .a oletotue, pq 'enu cole nete- cote te miistre. Depuis oi.,ltiier î i-comtesluutrniisui lisent
minît la stttliîot, et etiltut, et îar l-uâ lostit faitîles ouveîrture u atprinuteumpts cuet rit u'il va l'armée leaiutée le 1.5 lévrier 1817 tla un;;eiceejr

iîttNo'ele:a.retalul .et- ts.eé l'tuuinpleais lens raien, résigner, tuais il ie résignî'las, Leuple est Muinuascette <ute est de . . . 1-17 9 6
refintti-: e. ttindié de lmtale i ue ri 11 !. Olut tli,divitu Vrelt u eccté . . ....... i. 2 7

MI. t),aiurr a teîtit sa pnutnqsae;ilet rest é stl lui fait utîtii lis, citoile.,, tquand feras-tut
ioese jiqu'alaue t a M.su'il luet Day, nuis fe u Ie le mitistère actuel.et lRt teige et lat

il 'hp ule 'iasairs se ciitisettie grave- glace lie nos rues i Dimanche ét u Les revenir- tii'l potr lan-
partttéetineo. luxpeee Le ue lea ourr 7envitnuveu pue.Deurtuelqueempeifpoudrrieriefaiantunetlouucpourslu 

lter-tio tutti etlua ; peut-être alors ta respt)iuisaltiitue muauuuîuait. La glace est slide. is-à-vis3 la ille, teî 'êluveit ut.. ... . . .... ao l
dun gra de aze u o p uc eraais ; ciat- Oit stracereéhier en vaittiue AàLoàgueuil, àier-

teutlutl p;ilte lt hest éti,deuos devois rendre inodu utre à 8 heures A. M. 30. Les eatisatietus sur cette some
Com m .erce'uh ube al tette luilifrlunch etdte digune-

uain «tut.eie yailait rop setuade.r,........v..n..i1àfucet

avec labuelle el. . C.eu sM'est qcduit Notre aimable iltti, M. Itmes Situitît, va en- Autres sources %e renas- 8,8-23 17
lie merie, le aiauees it uaen esm- cirélu à la dignité dejue de la ci)<r

Ler eeileea:inisat esi c ti latele la reine,itrotititltravux
nalttitlaires et tmil iil!eseerntt utis asitu. Danunhtre rcslietoutré pur tout ce Mentreprenn d-nmarrpetehommepeutauirt'elles uit écln der atunre à satisftiretoit ui nt ait judiciaireuttus sommes lînûlà il-t tu euîué à atttre lsrcuits naite-
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en votre gouvernement ; j' ne veux rien de li 1
qu'un cerrueil et e un'cre <je te 'cepeî<terai quue
bien cunvamîcîiu iue la France, unt atjur, le lui
paiera.. . Voius im'avez entendu, umonsiur, a-;is-
sez en cri niséqueie.

Il n'y avait pluis rien à répliquer, cor le eite
et la parole c île l'Etiluereiur etaiti asuz eumnti's,

et, tout captif qu'l utait, il extiratit etnu e sur
tout ce qui l'eutourait, sur ss iamis comme sur

ses ennemis, mute espùece d'inluence' tmagnutique.
Huudsonî s'inclina devant so(intprionniir et suortit

la rage dan le ctur; il remita à cheval, courutt à
Plantation-lliuse, s'eacrma udatus son cabint, et

il se livraàtou ls m'aticcès d'tute colère linti-
que. Quand es premltiers umouvecenas île ra.ge
furent passés, il écrivit à lord Caktiar tuc lhmiue
dépèche, où il se vengeait complètement tics
dédains le soi ier prisonnier. Car Naonitou
avait trouvé la partie vulnérable du gouverntr ri
il avait touchéu 'ulcère de Pa:u corruptible et,
corrompue dle l'homme sans enur et sans n-
trailles lui ne pouvait opposer aux airmes loyales
d'un illustre adversairee qute lu ililemenu'uuît d'un
serpent.

Le dernier etle plus chaud entretien mIe l'Emt-
pereur avec ludson se passa eut présetnce de
l'amiral.

Napoléon s promenait dant sot jardin entre
le gouverneur et sir Georges, mais n'adressait
guèra la parole qu'a ce dernier, témte ci parlant
d'iHidoni. Cette fois disons-nustîa, Napoléon
avait passé le nouveau eut revue toits les grieli
qu'il avait contre son geôlier, et avait tuit cette
énttumóératiuon avec une force du lo'i ue et de
raisonnement qui n'adimettaient auclun rétonr-
quation. Sur les interprétations que l'amiral,
qui jouait in rôle de mitliateur, s'el'mrçakit île
donner aux iitenttioîs du gouvernaei', Napoléon
répondit:t

-Sir Hudson Lawse n'a jamais commandé
qu'à des déserteurs étrangers, à les liénîmontinis,

-à te Siciliens, pour la plupart re :s et tuai-

tres a lem. tItije ; "il 't citomiide a des Rus-
ses, a îes lruisu à des Altutuniielis et imému

à les Aiglhuus; et siupoit p' le lut lui-
mtêmec, il ult eu ds egnls pour des Frani-
çii.t, qu'on dlo.t hoorer.

Fu après s' tre arrte sur les avaiuuues tqlue
le gouverneur, depuis lson arrvee, avait lut

éprouver à tous les ha:bistaits du mg-ood,
Nplénreprit:

.-l est u m cua:;e moral aussi eicasaire
que celui les chmiips de batile, uttumia iiut-

siu -inIurusoni Loweu mue le conna t pta; il tu rive
clie tnotre évasion. Au suitrplu, jola muu-

prieur es lauçnt un regard de l tiue sur Ss
deux iiterlouu'urs, mon cors est tie les

ls dc mriutants. uai mon m me deuiire
ausi iéure, aussi iilèpeildante qu'à la tête Le

Ce t mille suldalS, otu isur leic tts quald je uui-
sutis dles rois.

li luamuiraiî se prit à dire, avec une fraichise
ré'lle, ui'il était bien faileeux uie lua plupart

dles m etl de diuscrde, -e:evé tlre lui, Napo-
léoi. etle gouverneur tusient pour pricipe ui
question d'argent et des reJtieouis de dépense.

Qu'est-ce a dire. mtousieuraml'uiaIl ? interrom-
pit vivement Napoléuu, t tme croyez'-vous Pi'dume
assez intéressie pour mi'abitiuser à le pareilles
niuiaeriua 1 Tous ces iléails sont ignobles.
Vous Imue tittriez, de mîsètmte ulie MIonitezumatuu,
sur tes charbons ardents que vous ne tireriez
pas dle mi'tir ' ue je ipossède et que t.epen-

guatut je n'ai pas. D'ailleurs ui vous denmnduile
quelque chose I Qui vous pri: d ne nour-
rir I quand vous discontinuerez l'envoii d vos
provisions, si j'ni faim, ces braves soldats que
Voilà, ajouta-t-il en montrant e lt main le caump
lu 53e. prendront pitié do moi ; j'irai zm'asseuir
à leur Cantinue île gémuraidier. et il nu repous-

serotnt pas. j'in stuis sûr, le premier soldat île
lrope.

Cuite rponse shm;e fufit une irofuonile in-
pressionqu sui faitl, tui ne caclut que dillicile-

mont 'i onmt 'iiqutimletlit nuitre.
Ailo- .aiptolheln urant 'écheile de toutes

lis igite doutuut I tait jotarvuellement abuvu,
lui et les siens, retiocha auut gouvercur et se
servanti ttuîjîîurs dela lrticule oin, pour le dé-
signer, d'avoir ga-dié de son autorité privée
qutius lures quilui étaiet adressés. Sirlumld-
soi uit ptuir su ,diciuljuer qu'il tue les avait rete-
ttus que ptrce qul'udlrse prtat la qualiftca-
tion d'Empereur.

- 1tr't encore ma coup, riffqua Napoléon
exisptéir, qui voms a donné le droit île ne dia-
puter ue tue t taus peu d'années, votre lord
ilathurst et toutssus aolytes, et vous aussi ilui
lie parlez, vois Serez ensevelis dans la pous-
sière dt l'oubli; ou si on counait vos noms, ce
sera par los indgnités qîtue vous aurez exercées
contru moi ; todre qIue l'empereur Napoléeon
demeurera toujutrs '-tui!e îles peuples civilisés.
Vos libelles tUe euveit rien coutre tmoii ; vous
avez lélepens des nuillionaspour les publier,
qu'ont-ils produit I Rien ! Parce que la vérité
per-e les iiugel comme le soleil ; et que, coin-
tme ti c, elle e t L-illate ut imtpristble.

Pendant cettecourte mais éloquente iercu-
riale, Iluilson Ir s'écarta point1 lu respect qu'il
dv ait à Napolè: i seulement il marmnotta quel-

tuites mot., inintîligilules et en forme sans doute
ic justiication. Quand à l'amiral, son attitude
etses gestes prîuraient surabondamment qu'il
partageait les jutes ressentiments de l'empereur,
et que s'il n'ûlitlépendu que île lui, toutes les
tracasseries dou oi accablait les hôtes de Long-
W'od tln'eiusen jamais existé.

Quand ait gîverneur il dit enfin d'une mua-
nière intelligiblique., si l'on essayait de flétrir
soit caractère r Europe, cela lui tait fort égal.

-'ant pis pour vous, Mîonsieur! répartit
lempereur. la rptutation d'un honnète homme

est quelque chose ; en n'attachant auiliune im-
portance à 'opinion publique, vous prouvez q(uIe
vous t'en méritez pas les sufrages.

A ces mots, liidson déclara qu'il allait de-
mander son rappel à son gouvernemient.

--- Monsieur, exelama Napoléon, voici la pa-
role la plus agréable que vous puissiez me faire
entendre.

AIlrs sir Georges, jugeant qu'il n'y avait point
de paite à espérer entre l'empereur etle gouver-
netur, Pamniral, dions-nous, prit respectueusemuent
couge de Napoléon et s'éloigna avec ilnteur;
quant à lludson Loveils se retira brusqutement et
comme un homme profond ment blessé. En
eiTet, Napoiléon venait de lui briser sur le visage
le masque d'lvhpocrisie qIule les tartules politi-
ques, de numeme Iue les tartufes de religion mue
pr lonnent jasmna qu'on leur arrache.

Plus trr l'Emipercur dit qu'après tout il se
reprochait cette scène.

-Je ne puis pius recevoir cet officier, s'é-
cria-t-il à cette occasion a milieudtieu sefidles,
il nue lorre à sortir île mon caractère, je ni'en-
porte, et cela est au-dessous le arit dignité ; il
m'échappe vis-à-vib de lui des paroles qui nie
seraiet pas partonnabls si elles n'avaient une
excuse dans sa conduite infàn avec vous et
avec moi. Mais n'importe, je dois m'interdire
cs sortes d'algarades, et uorénnvanut je ne veux
plus entendre parler de ct homme. Tout ce
qu'il y aura à vider entre lui et moi se fera par
correspondance, et c'est vous, mon cher Ber-
trtnd, qui serez chargé de cette besogne ; la
corvée est rude, j'en conviens, mais elle n'est
point audessus de votre esprit, de voire modéra-
tion et surtout de votre dévouement à ma per-
salnne.

Ef'eetivement, lEmpereur tint parole. Dès
lors il évita avec soin toute espèce d'entrevue
avec le gouverneur : mais, à soin tour, air Hund-
son Lowe se vengea eruellement de cette déter.

mination, qtui ne venait pasl de l'orgueil du So-
verain, mais île la dignité de l'homme privé ; rn
ne sait que tro île quelle farI n le grlier de
Saiite-lnLte fi apayer, à son illustre prisounnier
et à ses nobles amuis, l'espèce d'ostracisnme dont
ils l'avaient fra ppé.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
LA GRtCE ET LA TURQUtIE. - D'après le

conseil îes ambassadeurs îles grandesl puissan-
ces, le divan a donén au cabinet grec un mois
pour répéndre à Fes ldeumndeme. Ce temps écou-
lé, totîtes les relations diplomatiques seront roa-
puies, à moins que le gouvernement d'Athènes

tte contsente à donner satisfaction.

TURQUIE.-Alirès le longues discusis is, le
Divan s'est décidé à préparer tune oexpédition
contre Beder Khianbey dans le Kurdistan. Os-
man patci, commandant eut chef du l'armée -
I'Anatoîlie,a été appelé à Ctnstanutinople.

On parlait d'une conspiration nqui aurait été
découverte et dans laquelle lanfiz Pachn, naguè-
re ministre île la justice, se trouverait conpro-
mis, ainsi que nombre d'autres personnages in-

flîuents. Plusieurs arrestations ont eu lieu, mais
rien de certain n'a encore transpiré dans le
publie.

-Une jeune dame de Lyon, distinguée par
son éduction et ses manières, surprise en fln-
grant délit de vol dans un magasin ic nouveau-
tés de cette ville, a été condamné à quinze
mois d'emprisonnement. C'est l'aveu de beau-
coup d'autres fautes de cette nature qui a moti-
vé la sévérité du tribunal.

- On écrit de Mirepoix (Ariège) que les
Inmps exercent de grands rnvages dans ces con-
trées et principalement dans les communes de
Portes, Lapenne et Theillet. Ils ont pour refuge
la fort de Manses, et tous les propriétaires des
métairies qui avoisinent cette forêt voient chaque
jour leur troupeaux décimés.
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,rttAPH LECTRtQUE D 'IALIrAX A
ttu.cI.- Il s'est tenu avant-hier, 12 avdli, une

asseuObl.te des actinnaires de la compagnie de

aségeapl ie électrique de l'Amérique septentrio-

,leb.arisnniq<ue, à laquelle il a été lu et adopté
"n raport de M. G. 0. STuAnr,inire deQué-
be et préiilen de la compagnie, qui est publiée

dans le .ercry d'hier au oir, mais quet nous

ne pouvons pas reproduire atujougrd'hlui en entier,

faute de temps et d'espace. Le rapport est très
satisfce'ant et duaie à espérer que l'eté prochain
verra la ligne en activité de QuéLbec à Métis, au

inouas, et l'automne, de Québec à alif'ax (dis-
tance de plus de 600 m illes.) Nous avons déjà
fait connaitre le é.,ultt Le la mission de M.

AYDR.W S-rUART à F'édéricton. Il parait que
non-seulement la législature du Nouveau-Brunus-
wck, mais aussi celle dea Nouvelle-Ecossc,
ont passé des actes autorisant, dans leurs limites

respectives, l'urganisation de lucompagnios qui
Se coaliseraient avec la présente associatiol et

formeraient ainsi une seule rurporationi, numina-
lemant divisée, mis unie réellement d'inatéréts
et de vues."-(Canaden.)

CîtattN* DE FER DE .sAtT-ANDREWS A QUCt.-
ÎEc.- Nous lisons dans le Neurbrunswicker du
6 avril:

a& Le vapeur de la malle royale l'Hibcrnia est
arrivé à Hali'ax à une heure samedi dernier, ve-
nat de Boston, avec 114 pausagera pour l'Au-
gleterre et S pour Halifax. M. M. H. Perley, île
saint-Jean,s'est embarquéri Hlithx, otant ui-
ployé parla compagnie du chemin de fer de
Saint-Andrewys à Québec pour placer les actions
et gérer les nffaires îe la coimagnie dans la
Grande-Bretagnet."-(ILb.)

- L'élection uii comté de l'slet est fixée au
mardi 27 de ce mois. C'est à M. B. Pouliot que
le writ est adlressi. On parle de unombreux caii-
didtat, tous habitants du comté.-(Ib.)

PREtitRE 3AviGATtoN.-- Deux loateaux sont
arrivés ici avarit-hier de ile-aux-Coudres, cbar-
gau i'avoine et de provisions.

Ce matin il est surivéeune goëlette venant de
la Malbilie, et ramenant une partie des hommes
qui ont été employés peladint l'hiver à faire du
bois au Saguenay pour MM. Price et compagnie.

-_ _ (1b.)

tt..tt.NATtoNs ET n Jo:isnANcEt. -Les
salves, les promenades et les Aurrahs nci l'nlii-
neur des trionmiilies remntportès par les armes
anrrciinet se suceet sais interruption :les
bannièrtes lltteit e tiloutes part . lier soir,
le célébre Florence a illuminé ses deux établis-
semenults dans Broriadway, et est venu donner un
nmui'el élan à l'expreuinin le l'enthouiasme
p iptlaire.-( Cour. des E.-U.)

TElntDLE iEcNts.. - La pus vite ditile-
rie lu'h'it, Iîtuée à New Richmonl (Obio)
a été détruite parle feu dans la nuit du 5 cou-
rant. La luur des flammes s'apercevait jus-
qo'à Cincinniati, situé à 20 ailles de là. Aux
dernières nouvelles le feu continuit ses ravtges
et ietnaçait i cdétruire la ville iitière. La pier-
te était déjà immense : 25.000 boisseaux de
J!é ont étée counsîîumòv dans la duistillerie.

Une nouvelle révolution a éclamt dans l'Yuira-
tan ;d l'issue le lu lutte. lit le Courrier des
Eutc'.-uisd dépend la qiuesltion de savoir si
h'Yiratan, continuera a étre regardl écomme
teuir.'ai ni la marine amérinine devra de
nouveau agir conitre sts ports.

L'n SPRA NcEs DYN ASTIQUES:.- Si l'an en
croit certain ii'iuitu, la sihirtion intéressante Ilns
lbulele se trouve n'lamne la duchesse le .\ont-
pensieret l'absence complète le symiipltnes lu
méouce nre chez la reinet d'Espagne. auraient
ravivéletsprétentions iltoril Palmerston, qui
exi:erait plus qiute jamais la funiieise renonciation.
C'est là un les points les plus graves de la ni-
tatllon.

D'un autre côté, nous lisons dans la Gazeie
de France :

Don Francisco l'Assises, 'pouix d'VIsabelle, a
dumandé à Rime la cassation de soni mariage,
attenulu qu'Isabelle ne peut avoir d'huritiers.

Cela ne rend pas les rapports de l'Angleterre
et de la France plus aciles.

- Les crimes et délits cojmmis en Irlande
contre les pronnes etles Propriétés se sont
élevés en IS16( à 12,390 i en 185, ils n'avaient
été que de 8,104.

-L'ignorance est pouissie en An:!etcrre jus-
qu'à un exs inoncev'abe. Siir7:i7iSS per-
sonnes qui se sonit mtariées en Angleterre durant
les années 1839, 1S40 et 1841 on ien cumpte
303,830 qui n'ont pas su signer leur nom. On
ne voit sur les régistrcs qu'une croix, signe qui
indique assez clairement le sul usage que ces
personnes sachent aire de la plume.

ISTiMFE DEG oAZAcoALcos AU MExt:E.-
Nous vuyons par les journaux des Etalus-Unii
que le gouvernement américain a l'intention
Il d'annexer" cette isilnue importante et le ter-
ritoire qui l'environne, afiin d'établir de cuite
un pasnsauhe et une ligne dle communication de
l'océan atlantique à l'océan pacifique. La dir-
tance d'un côté à l'autre est seulement de cent
quarante six milles dont 95 sont îles eaux navi-
gablen ; ce qui fait 55 milles qu'il faudra traver-
aer par un chemin de fer.

Cette entreprise cet de la plus haute impor-
ance pour le monde entier, puisqu'elle doit éta-
blir une comi'munfication directe et- rapide avec
le'Indes et la Chine, et placer la Californie.
l'Orégon et tous les territaires sur l'oceéan paci-
fique à troie semaines de rotle de New York.
Le secrétaire de la trésorerie américaine dans

un rapport récent fait allusion t ce magnifique
projet en ces termes: " afin de réeliey par ce
sîystéme les plus grands revenus possibles, il est
nercesaire que notre armée et notre marine
a 'etmpare de tou les ports et place. importantes
dans le golfe du Mexique et dans la Californie et
sur l'océan incfique et ouvre à traveri l'inté-
rieur un passage libre pour l'importation et l'ex-
iortation de nutre commerce et de celui du
c:onde entier."

Lts AIAGRNDISSEMENTS DE rvNw-votK. -Du
1er janvier 184.6 au 1er janvier 1S47, il a été
cnsitiuit, dans les divers quartiers de New-
York, 193-2 maisoni ou édifices nouveaux.
L'antiée précédente, le nombre des constructions
était de 1980. L'année 1846 a donc njouté à
Nev-York 48 maisons de moins que son alinée,
mais soit tribut reste toujours assez considérable
pour mériter d'être cité.

SCANDALs A LA courtn a aA vlttts.- Le
lies de Londres écrit ce qui suit des amounis
cscand (euses lu roi de Bavière. Le roi l'n

jamais passé un seul jour sans qu'une maitresse
Cin titre apparut à la cour, et coudovat la reine
cette conduite hoteuse de la part du monarque
denticiî clmnîumnnte à la toralité publique, sur-
tout dans des temps désastreux comme les nôtres
quanit il ntyca pas de pain pour le peuplei; mais
le roi Ludtwiz s'occupe flirt peui dec ditihires et
le l'ent dle son pouple. Ses iumiitistres viennent
île le mettro dans l'embarras, en rsignant leurs
paoritfeuile. On dit que la faveur royale pro-
liguée à Mlle Loua Montès et la famine nqui.
tale répailue dans le pays est la cause de cette
rLsigntin.

UN nE ORCDE Pt"L .A CONSOMPTION.- Un
Olficier ic l'armée aiglaise, réridant aux Incles
orienltales était nttaqié de puinonie et réduit à
un état Le squelette ; se.samis le regardaient
comme un flamme mort. Li matin qtt' se
trouvait sur os terres il entra dans& iue bâtisse
où un ile ses douestiques mettait dt vii en bou-
t 'iltes ;Cem ce momtent ce domestique faisait lf'n-
It 'e dle lt i ue mur cacheter les bouclions ; le
iutitre malade tei put s 'empêcher d'inhaler li
liuiée de la résine et à son grand étonnement, ka
repiration devint plus facile et il éprouva un
lten-ére sensile. Il se seatit si bien aprés que
e soir dlaus sa chambre a à ctcher, il renouvela
dl' nouveau l'expl:rience; il s'en trouva bien,
i d prunléi ent et le jour suivant sur l'avis
de snuit iiideei, il continua la mîiêmte chose soir
et mitin cela pendantr une seillaine. eA pré.,
troi i msis, la cure fuit complète a toux le quitta
et sion appétit ui revint copil!éteiaeit.

DERNIÈRES NOUVELLES DU
MEIQUE.

lie Courrier des Etats- Unis nirvé ce jour
rapporte qu'unet pamique universelle s'est répon-
dieii suI le Mexiiue, depisl lu is lde Viera-
cru? et la victoire renportée .a Buenua-Vista par
eing mille hommes uir vingtîniille. Le village de
.Mietbhii, situé à dix mi:les du 'era-Cruz, dans
la direction d'Alvarado, s 'est souis lie lui-
même aux armes américains, Ilotil i a réclamé
la protection, et les liabtitaitt dAh rd ie fte-
rnout probaIolemlit nutantt. A près 'être procuré
îe. uirres et îles Vivres, le géérnl Sicott de-
vaut s'avancer sur la ca itale. L'Union croit
qu' uilcun e ressttice sérnieuse ne sera oppripne

al) >I tw , sitiIu à Irete inilles i \era-

Cr x, miltcéle à Jalîupn, situé à 68 millets. Le
enuCral Scott doit s'avnncer jsuii 'n iplateau
sutilr' qui se trouve entre ces deux 's oiuts ari-
ltaires, et de là marcher aiui besoin sur alexico.
.. \I1us tl p'irobleie, hjoutel' Uniin, sera dea-

voir s'il y iaura dans cettu capiitale un houverne-
mirent capable d ilaire la paix, car, dans l'état
où sonlt les cisCtenàIsl'e.ico, il est peut-lîtére plus
tilieleîd'y trouver un pouvoir eexecutif pour
traiter que dtictire hit guerre. Le bruit courait,
aux dernièresde que Santa-A iua s'avançait
sur cent capitale, et, l'u très ce qu'un iva it à
Vera-Cruz, la vilie de Mexico était déchirée par
les facetions oppusées."

Des jurnaulx ecette maitlhetreticc Cité, ci
dait ui 17 iar, reçus par le Pivegun de la
Nouîvelle-Orléanlt, sont reililis des détails de
ces tristes dissentitions qui se sont turmtiée, le
14., par une espèce de trve, à l'appuel de Santi-
Anntua et à la nouvelle de sa prochaine arrivée.

Elle durait encore le 17 quuique Santa-Ainna
ne uùt pint arrivé, mais il est probable qu'il
l'était le 19, comme le bruit s'en était répandu
à Vera-Cruz, et qu'il aura pris sans opposition
les rétns du pouvoir. C'est ce qui a pu atvenir
de plusi heureux, suivnît nous, chas l'intérLt uli
Mexique et dans ceici des Etats-Unuis. Santa-
Aina investi de la die:ature peut, il est vrai, op-
poser à la marebe titi général Scott plus d'ols-
tLacls qu'ucun atre ;énéral Mexicain, mis
cei ubîstacles ne snuraient étre' sérietux, cor il n'a
plus que ls débris d'une armée démoralisée, et
ta route tic Sun Luis Puooi cet ouverte et géné-
ral Taylor qui tc tardera pas à rejoindre par
cette voie le géntéral Scott. Il y aua, du moins
alors, un gcvernemeint à Mexico pour signer un
traité de linix et faire respecter, pendant quel.
que temps, cet arrêt d'une inévitable destinée.
La nécessité de la soumiussion à cet arrt fatel
est proclinée de louis côté aux oreilles des
Mexicains, car de tous côtés, et chaque jour.
leur arrivent des bulletins de nouveaux dsas-
tres.

La Courrier des Etat,' Unis arrivé dimanche
nous donne la confirmalion de la vérité des dé-
tails de la prise le la Vers-Crue et du ch-eau
de St. Jean d'Ulloa. Il nous apporte en même
temps la traduction des ditpêches du général
Sectt publiées dans l'Union de Weshington.

Ces dépches ne cnntiennent rien qui ne soit
dljà connu à nos lecteurs. D'aprés les termes
île la capitulation, dit le Courrer des Etla-
Uns, les officiers et soldats se sont engagés sur

pairole à ne pas reprendre les urmnes contre lai
Etats-Unis jusqu'à ce qu'ili aient recouvré leur
liberté morale par suite d'échanges entre les pri-
soniers des dettx armées. La partie la plus
importante des dépltces du général Scot t est
celle où il annonce son intention de marcher sur
Mexico, et de n se laisser détourner de ce
grani lbut par aucune expédition latirale qu'il
p'urra tenter. Au nombre do ces expédititns
accessoires, il en est une qui doit être dirige
par terre et paruner contre le port d'Alvarado,
voisin de iera Cruz, alien en'seulement d'en-
lever à l'ennemi cette communication avec la
nier, mtlais encore dee 'assurear les fiurrages qui
mont abondants dans cette plaine. Il est proba-
ble que le corps envoyé contre cette petite ville
tue reontrera aucune rusistance. Mais il n'en
est tas de mêmel a 'égard du général Scott.

uo correspondance de Vern Cruz, .9 mairs,
adressée at Picayune de la Nnouvelle-Orléans,
après lui avoir donn tous les détails dela parie
de Vera Cruz, annonce tenir do source digne
de l'i que Santa-Anna était arrivé le )9 à Mexi-
co, à la tète de 4,000 soldats réguliers, qWil
avait pris parti pour le clergé contre Ganez Fa-
rifs et avaitétu toute résistance. On ajnu-
tait qu., déguté i la guerre, depuis a rencon-
tre avec le général Taylor, il était décide à trai-
ter immédiatement de la paix.

D'un nutre côté, la goëlette Swrah, partie de
Brumis, le S, a apparté à la Nouvelle-Orlènns
la I"ngd. Matamoros du 27, (lui comtient une
lettre éer:tl diei Tla, en date du 1l mars, par
un oaiier mexicain à un de ses emis de Mata-
mordsdu 27.

Cette i'ttre dit qute Sata Ana est arrivé à San
Luis le Potosi li 8,nvec les débris d'une des trois
divisionts dle son nriîée,!es deux autres i'étant is-
perséei potrse ructrerdes nives.-"Nous avlans
éprouvés, dit ecite lettre, de plau grandes per-
tes que d:ns au tlt i autre combat îe nos annales,
r10u ayons peniu pltus de 4,000 hommes morts
sur lu eliihap de bataille ou duns notre retraite ;
'.iraée était privée de toutes provisions et les

soldats ont étu rendus féroces par leurs priva-
tio's et leut s sejl'rances : la dcsalleeînan est
lépaidue dans tous les ranîgi et je puis dire que
l'armie de Santa Aina iest virtuellement dis-
soute."

Cette dispceisiun de ses firces et l'arrivée le
S:inta Anna à Sai Luis mitCrist'nt à pemer qu'il
se raii t ndu de la a e.xin, it àpour y buis-
quer un dl.:î.o îent paicifilue!, nuit pour securr
ce dernier rempart de la puiiance miiie.ricaine.
La pr rièiec de ce suppositions es la plus vrai-
s cnhible, epennliit les correiptndai'nics du
Pi iine annocnit it commie iiunbrut fort ré-

1aîlî qîtile la géunral Lal'îVega éltit are 9,000
hiommettasr le chiemin aieJautpauet qu'il se dis-
posait à diiîlter uii général Scott la roule îe
M co:I. Ei réduisant cettefurco ut à,000 mnn-
ms, e Santa Anna en n rainei nutant nvec lui
c'est ass ptir qu'il soit tentéi oufreé d'tein
appeler encore une fois à la fortnitie dei c.n.
bats. Mais s'il joue cette partie chanceuse, ce
sera dit moiiin ptiur la derniére loús.

L a ,, de Mntam )rs s apporté umiti à la
uvelle lai tcs iouvelles du général ay-

lai. Il était arrivé à Moatu'trey le 8 omnrs. et
n'ltait iiis. ve mllechlevauu à la pr ile
généraux Urren et Caniai,, qui avaient uagi
les dntagnes dans la directin dLte Victoria. Il
est probaile qu'nprès avair' débiarrt.òé la vallée
iît Rio-Grn dtetIL-, co' pillar . et en apprenant
le départ de Sauta Aia île Snn Luis, le vieux
R.e. d Rrly ira, %ains lé.intion, s'emparer
le cette lae imîportant, qui ouvrira .ui i air-
ites aitérieuiiies une route île plus vers Mexico.

C0OtJRESPiO.\'DANCE.
R,,v..Ni.Q.R's'l. M'~. Q., iruo., Lau.ruiie.-lieçu Ru'nai'e'

F. Il. ir., St. Ciusaire.-lieçue Remise d"s
mroi i dIU'îe v'ai 'iCorre..uîonilîut,.

Thomnas, I. P<. 1'r.. rund Falls, Nuw-llruns-
i'k.--L jiirlianx vous soulet epdiés.
V. T.écr., I.-Iteçiii' Renu1oue.
P. L. cr., Si. 1alichel l'Ynska.-- e-çu Re-

nisu. Les Albuin sont à vtoru ciîouîtiun.

Bulletin Commercial.
/lcali.- Les dudox espices sint à 27s d.
Fleur.-De bonne heure la semaine dernière,

îls ventes dlefi'î e ont iéé eTctuées à 36 à 34s
Gd, livraison ci miiai, .iperfine, 35s i6d. Depuis
le imar'hé est imactif, venltes sur place, à 33s
Gd a33.3 91.

flui---u!lque venltes de moyenne qunlité li-
vronn en juin, Os 31, aet veite sur place, @à
Gu iar GO lbs.

Aeoine.-Ventes à 2s Gid par minti, livrai-
s(irn en mai.

Provisions.-Prinie et prime mess, pnrk, $13
à $15.

Frrt.-Fleur dici i Liverpool, 6 f6il le baril.
L'Erhange est, pîur Lettres P'rivées, à 5d,

0,0, Luttres de Banques, 60 jours, 64.

Bulletin des Encans.
MERCREDI 21 AVRIL.

Daniel Fisher, elî*z JaInes Benton, rue William,
vis-a-vis Eglise les Récollets, 11 heures A. M.
Meules de ménage etc.

John Jut'm , iez fB. Girécr.,rue Notre-Dame, 1
la urL f. IAI., Vaile de vill.

N. lelîiuin, vente sur place, dans la rue Sher-
bronke d terrains pour b:âtir, Il liures A. bl.

John Leeminig, Vente de meubles do ménage, 11
heurus A. . ·

Cuvillier et filt, vente do peintares, huile etc.
C. F. Hillu tt rie., grande rue Sa. Jacques, vente de

Smeublas, 11lheures A. M.
JEUDI 21 AVRIL.

Daniel Fisher, chez le Dr. Robliason, 93 rue Craig,
meubles de mnage etc., 10 heurs A. M.

John Leeming, au No. 100 rute Notre-Dame, mu-
bles le iénage, 11 heures A. hl.

J. D.•Bernard, rue St. Paul, lainuges, cotonnade 5s
soiries, t hbue A. M.

Tb. Il. Bridge, chez J. G. Home 17 mue St.
- Edouard, meubles de ménage, 1lieures A. M.
John Leeming, chez J. B. -Smith ai cui., vente de

thé' et groceries, 1 heure P. M.

VENDREDI 23 AVILt. •

Daniel Fisher chez J. G. Dtil. 179 rme Notn-
Dame, meilea de ménage, i h. P. M.e-

John Leeming, tde R. ucKnmosi,true St. Joseph
Bliissode Bilany, meubles denénîage Ilhe8ure
A. M.

J. H. Bridge, choz M. MeOibbçn rue Sanguinet,
meubles de na:e, 11 heures ..

SAMEDI 21 AVRIL.
Vente on banqueroute de meubles de m eag, on-

tii de charpentier, bois etc., chez James MaiL
derrière l'Lghse des IlRcollitu, 10 h. A. M.

LUNDI 26 AVRIL.
Vente de meubles de ménage chez M. W. Eep-1

burn Richnond Square, faubourg St. Antoine,11.
heures A. M.

Vente de meubles de ménage, chez Daneil To -
tance, 3 Purtilaid Place, rue St. Antoine 11 h.
A. M.

Veule cde fonds de marchandisese, cbe R. Watkius,
grande rue St. Jae qes, Il h.A. M.

MARDI 27 AVRIL.
Vente le meubles de mériage, chez M. De Bleury,

rue Creig, Il h. A. M.
Vente de meubles chez J. D. Bernard, rue St. Paul

10 h. A. M.
Vente de meuble chez la lieut. col. Eans de l'ar-

tilt-rio No. 1 bâtisse pe Stuart, faubourg Québec,
10 heures A. M.

Vente de fonds du commerce, chez Thos. Wallace
et cie, rute St. Paul, Il h. A. s.

MElCRFEDI 28 AVRIL.
Vente dc meublv's du mnago chez M. Jobin, No.

5 Portlond Place, 1i h. A. I.
Vente de meubls l mnae chez T. Sulthorp,

rue Brunswick, Beaver liall,I l h. A. l.
- JEUIbl ! AVRIL.

Vente de meubles de ménage, cheJ. B. Ander-
son, rue Notre-Dame. 11 h. A.,M.

VENDREDI 30 AVRIL.
Vente d meubles, chez le major Douglus, No. 11,

Bellevue Terrace, 11 h. A.M.

En cette ville, le 16 du courant la Dame de Irin
Grant, de Lnngueuil, 0er., a mis au monde une fille.

A Mt. Ours, le 12 du courant, Madame Doion, (née.
Luvelt) a mie au monde une ûlIe.

Sur le territoire de l'Oroin, n anat dernier, Pierre N.
Gérardin,jcunie,à l'agede,2Z iso n. en Canada.

Ce jeuneoinaaîur se rendait avec plusieurs autreas
narchandI i lu Itiiè r Cloli, tquAnd ils fiient atla-

quas pr dra sauvaes apperlés les Corneilles Noires ; hl.
tiirardie fut tué avec den île rneîompagon. l1nuiiit
demrilel!î longtemps au Détruit et était géIlirainciutctim-

A St. ifyacinthe, hier matin, Jan rançia Têtu, jr.
éiir., ideputé ré esteur du cooi, aga de 28 an. Ce
,nîmonsieur était geéralement estinié dans lenrouit. Il
lsac une f'mmîe et ieux e' ts.

En cette ville, le 9, NI. liyacitilhe Lclere, de St. Eue-
taci'w, agé de 77 aus.

En, rette rille.le 10, 'enfant de Irvin Grant, de Ln-i
guut i er.

A Laprairir, le 14, I lypnite Frille, ag de 27 ans,
alt.ir ite dubælorcue traiadie soufferte avec laute l àré-
ieîuti-ii d'înîî Car iai ihraitn

A Miît.i'renpct, près de cette illei le 17, Ma tlea,
aurant de wimi. w Iîkanini, écr., ezée de 21 iais.

A Sit. Ours, le 'i, Eugnie-Catherineerine, enfant
de J. Duri", Me l ).

A Jacques Cartier,Sarah, épouse de Rtab. Alsopp, er.
dêiitô rnmnisgii.dreru

A 'art ïNen, le n'u rr;îranit, M. Antoine Colilpet
sp de 59 les, ancien capitaine de vaisseaux sur cette
rimeire.

A Landon, C, le 2, lu lieutenant 01h01l, du 8
2
a ré-

;iiiîe'it, agu( de 23 duns.

A V I S
là A ClIAMIt E DE COIIEllCE ircrhanut

N i rüchaîng)P etdîle Nuatiles, Grande rue St. Jacques,
sera ouverie aun S uripteuris le ler MAI lrochaini.

dL, lrur, dei mu, in st c ajour là, sernt
de 'MIDI) ET DEMîI à UNE hecurr. Uns chainbra
Irisine du raltbinet de lecture est imaintenant eobverte où
les sOecripmeurs ) puveniit aller a'inserire,

20 avrnl.

P RESSI E R DE M A NDE.
N l"tî'""ll"ir'i"d't lit n e C na'!i'"n""
dîiunpressinr nhabile et enlunlaint parfaitu-

inou*itl ,nilart. Un qui pourrait travailler à la casse
serraitpr r.

20avril, S.17.

A vIS
f .Eussi ri nne avis à tous ceux qul doivent Il la

. U aiiitt dle u :B & tPcasz de venir réglîr d'ir alu
15 du mnoi proehaini, nu bureau du lipàr. I' .aLL T k
lirtî.it.i', Nutl13i, Itti Notre Dame, faute de quai

hr rnmlî'scrent remis cntre Ire <uosad'un Anî.ee
qui sera chargé îd'en iare la clleetion.

W. IALSBOURG
Montréal, 20an il 1817.

Dissolution de Société.
A Société qui eistuit entre le Soussignés, et
DISSOUTE du QUINZE du courant, dcin eue

,elenieiit iîîutiiel.
LAUItIN & FAVREAU.

Montréal, 20 avril.

AfIOUVELLIE CIHAMBRE DE CO.M-
MER CE ET DE LECTURE.

E SMarehands et autres pernnnes intùresseu a
À 'éItablisseieiint d'unte NOUVEI.LE CH AMBIE

de CDOM EIRCE iet de .P.CTUitE, sonît par les préani.
tes avertie que la chambre spacieuse dans la Bdie drm
Odd Pelljiç, Grande rue St. Jucquce ailété louée, et
sera préparéu pour leI souscripteur& dans quelques jours.

16 avril.

AVIS
Aux Membres de l'Institut Canudien.

EUX qui ont de Livres, Pamphlets ete. appartenait
à la liblinth6que de cette sneiété depuis plus de

quinze jours, sont priés de les rapporter immdialement.
Ceux qui ont des violumes du Mugnil Pittoresque saut

surtout partculuirement prids de les rappurter sans délai.
CLOVISBASINET.

16 avril. Dlbll lothenare.1.C.

AVI.....O N A BESOIN IM RpDIATEMENT d'un Surin.
tendant pour la NOUVELLE CHAMBRE DE

COMMERCE et du LECTURIE. Le applications
doivent êtrc adresées le òu evnnt le 20 du eieMnt à'

- m. BRISTOW'
Secrétaire du csitlie.

16 avril.

.,A VENDRE,(
Au. xBurauax.dJÈcsiuLCisdienne,

Le 1er. VOLUME de L'ALBUM,
ÉLÉGAMENT REL1.

Paix : seulernent L s 'Dg
ROIJS PIASTJES;: <. r

13 avril.

CHAPEA UX FRANCAIS•
Ès ýgdegde r %muilann

sq,iennitient d'ouwri quelques cassesde CMAEAU2
de soIE. lieçus dceteent d PARIS, 'du le ale
de Nurembre dernier.- Paixt -2h. & 3Ns.

!-.e N . R. FABRE & Cxx
Eue StýInertetil se. 3.

16 énr r1847.

COMMANDES POUR LA FRANCE.
ESSoussignés expedimnt de nnuweau, la 26 de et

i moisdes COMMANDES pour la FRANCE. Lu
pereeuuies deiroeue de les charr de qeuelqs rre,
polir Lieras, (raess, carter -bga4qb. Gkos"
Ma'sqîis', laisrumetnad CurÈge, li detolut autri
marchandises trançaises sont piles deétuIla bIis
Iran sm ettre i tem ps. -E R A B E .

E. B. FARE 4,Cie.
Libraie Canadienne, rua St. ViNeant No 11

13 avril, 1817.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.

E S oussignés informent les' MsslEDRs U"

tinés pour la Jans du Ld5Ut &îgLon di do Aset d eo d

Rue St. Vincent, No. 3.
13 avril 1847.

TAPISSERIES FRANCAISES-
A VEXDRE PAR.

E. R.FADRE.I Ci.
Rue S Vincent. No. 8

15 air1i 1847.

- ..

Ots A VENDRE m or la soesignd r-
2,000 Battons de s
I,000 Seanting de n.

G0 ail. .D E(At

AENIlDR Epar le sousetgn6.-
ZINC de tafabrique bien connau de La Vielle

M nluiena aBIelgique. . .
I an ril.J. D. BERNARD.

A VE NDR par le sessign: -
HtILE il tluteude Hollanidede Nos. assortis,
luitE il Blutesu de C'lackiare,

16 vril. J. D. DERNARD.

Emablissement de Parumerie,
A NEW YORK.

PEcIALITA de Savon de Toilette, Parfue Cosm-
Articles d Tllitte s en adraL .Le pis

grand CauSortillelil oe trouveaelle&

MOSS.
(Ci-devant Rouiel, 159, J2roadwc'ay.

L'établisqenaft a itéi arvport4 le 1591 , 03, Broad-
way,.oid-l'àpoirc l-riçnlt, 1Itulln iet 11gnnl.

Les mi'itnse ecoeernellites autre cette vt'la et New
Yurk. s'étnst chaque jour, du plus ii plus, nous re-
counin ni au connerri et aux voyageurs Canadiens,

à LlI.utulld NIOS , îvteiit Itauctel, comsie le
meilleuîîre ,nqiî tiiugenre 4 Nec York. Les articles
ao t tin d' eilcnte quaiîtà et l'établissement est en
tv , points diio dv tl ugranmlelingue dniit il joult. Si
vous visites Ne vnrk, et que vous ayez brunin de Plir-
fuins, ntîiî'ts du Toilete, etc., n'oublie pas de faire une
vielle au Ni . 3 0.aroadwuy.

12 mlars, 1847.

lenle de (lMeubles de .Ménage.
A la rsidrence du sousiugnd No. 152 Rue SI.

Pisl, MAIMI MAT[N le27 diu courant era
vend ur encn public tout son ménage com-

T il.E de centre de onihagany desus en marbre,
.1 Tallra i cies et a diner, Chalise et Sofas en erin,

tiRden"aî de ceoisée. de damna, Tapie de tBruelles et de
<i ".derainstrr, Sidettard da Muhaçany solide, Garde-

itibe aycvr itreeui, Voiles d'AltLre et de Verra couîpé
uarues eu de ruivre,Pclle&. et Pincl, Chaudière de cul'

v n au ,.arln, Services , diner, à Dje8ner et it Thé;
Elt',ede table platée et de verre coupé, Lampes, une
ngitt1qnc uî'ella de eîolaîgaiy, avec lLideaîic de De.aia e, Ctcmollea, lits de plises, it lât.las de crin,
'ail sise,, L.esm abins, Tiles de loiltta et verrerie i

5 rumtines da N. 1'. Albion complot,
3 do N. Y. Mirer dito.,
P ctari Tîmas etc.

Un maglfince tableau à l'huile musical, r'prdetsetnt
i à rlldida-is les montagnesde la Suisse, des Gravures

avie cadre& dimés.
Un superiem tar de cheminée de marbre noir avec un

Ruste de Napîléoni à cheval en bronze, une pae de pis'
tults. coutelas etc.

Aussi
l'n e eelleente vache à lait.
,oiles de cu.ine et autres usten.ile, etc., etc.

Comme le seuosgni cese de tenir .nsale tout sera
vendu san réserve.

FT-CONDITIONS g-..u desous de £25, comptant,
au dessus de £dStroi -os de erédit

Vente à DIX liettril:
16xavril, J. D. BERNARD.

VENTE DE MARCWNDIS S SišCH ES.

A UX.Magelnid sousuigné JEUDI PROCIIAIN, leA 22 du courant et la jour ilvuniît, an toirlra en vente
par encan publie 200 ltt dte .marchandises LAINAGES,
COTONADESCetS01EtIlk4.

Un gras lu d'effets mIlds.,aIde lir,du faites appeer.
nint t &dilérents fonds du Baiqueruteulii doivnt ire
r" .e in .es.i .î »

2 5 Calasee de Ch'auz decasuoe T'i"f'P

Do. Do.. de pallie,
3 Du.. de Casquet de drap et de toile cied.

l, avril 197 . ' J. D. S ERG erio1 - 9'
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MAISONS &c. A LOUER.

AISON A LOUERI, avec Bains, Cabinets d'ai-
- -- _ _ --- _-_ _.ssance, Fourneaux, etc.

" -AOssr-
,,s Une OFFICI' ou MAGASIN. s'adresser sur îcs

ENCOURAGEiENT AUX NOUVEAUX ABONESm. a eSt A

DL12 
mars, 1847. 2f ps

A LOUER,
Et possession au premier .ui.R . Le MAGASIN et Dépendances, rue SI. Paul'RE V UE CA N A D E..- présentement occupes par Mlcssrs Mois & Ro.

30 mar. J. L. HEAUDRY'

PLACE SAINT-ANTOINE.

LA MAISON et ses dépendances le Ny. 4 de
___ ___ __cetteplace, possession nu IEMIER MAI

-prochain-
-Auss5,-

A dater de ce jour, ceux qui sçabonneront a la REvUE CANADIENNE et a La Msais- en briques à deux étages faisant les coins

l'ALBuM LITTERAIRE ET MUSIÇAL, pour UNE ANNEE et paieront leur des, rues St. lienry et St. Maurice. Cette place est une
des meilleureýs de ce canton pour le commerce. Un long

abonnement d'AVANCE, auront droit de recevoir et recevront toutes les seca donné.
livraisons de l'lllbum publiées depuis le ler. janvier, 1846, comme Primes S'adresser JA RUNEAU.

d'Abonnement. Ufé'.

Ainsi en payant SIX PIASTRES les abonnés recevront de suite en -
souscrivant la valeur de leur argent et ils ont le JOURNAL et l'AL3l pour d? -EDRE.
rien pour un lan. . . ETIT Livre de priéres pour le Jubité U'niversel,econ-

Il y a maintenant 15 livraisons de l'Ai nUM publiées. Chaque livraisonl1 i tenant le mandement et la lettre apostolique, avec

contient 4 pages de musique ; les 15 livraisons forment 60 pages, ou 120 .prir d, "dela me.sede'¿4e"'ii'uuii·r., îe la confession,

Cpýj- Tot cla e soscriant etc. etc. A l'imnprimîerie de LOUIS PERILAULT.
pièces de musique nouvelle et variée. (- Tout cla en souîscrivant. 13mars 1847.

Nous voulons voir l'AL1iîUM LrEITTRAIRE FT i UsicAi Ide la Revue Cana- -- --- - -
dienne dans toutes les familles en Canada. C'est le seul Recueil le ce genre JI LOUER,
publié dans le pays et il contient un grand nombre de morceaux originaux,;r Superbe Magasiir situé iur la re des Commis

.N. .c.N r rels le Mrchlîé Boisecour de 30 pieds dl
de composition Canadienne, qui mentent d'être conservés. feint

Pour les personnes de la campagnles qui nous écriront (franco), nous li- niqîrators riu;uins, peon imsmédiato au premier

vrerons leurs niumeros a nos bureaux ou nous les expédierons par la malle, p S'adreer à
aussitôt après la réception de leur abonnement. F. x.

Le postage des 15 livraisons sera de 5s. payable par les abonnés. aéfer,. Rue st. Pds<i ... 2.

Comme nous avons peu de copies cde la lère livraison de 1846, ceux qui ~A Louer.
veulent avoir la file complète feront bien de se hàter. . UNEMarn, mntaeement sitse par le

Montréal, 13 avril, 1547.

_ _....._.- ..-. . .

DOIT.

Avril, 1.-Au mon-
tant dt atx déprasi-
taire, à cette date y
compris I'Intérêt.

A balunce d'inté.
rit gagné i cette
date ...........

Adédie.-Oé-
penressalarrsley.
ors, tue de la Cité,
kte....... .....

Balance tnt le
surplus gé aprées
paiement des udip.
ses et des latertv.

£ i D. D6 atD. 1 4. .6 D.
Avril, 1. - Par des
uctinis le lIliques
n p & eir de la

29,350 8 9 liarqu et in éri t
den:ts le dreridi-
i ende..... ....

613 4 4 Par cions de
Balnue,£t:.20 pos.-
sdue pasr.. luBianque
comme garantie du

331 17 7 ntnt ci.contre,
avec en outre dleux

aranrtiespersronel. 1,3

2 41 i4 IPabons et ac-
tions du ci i de
fer dui hulpain es
du Sti. .arrrt, te-
nuesomme ci-dus-
suis............. 5,000

Pardes bons deola
Corpnrin de Mon-
trearlî,arueu,Mar'
ehi Sir. Amie, te-
tires Imme i des.
sut,, £1t,68. .10,370 n0

Par bons d la
Fabrique O .£300, 300 0

Par bons de 1
Corporation le Mon-
tréal, possédis upar
ta Banque et iitèrét
d sur iceux ...

lpsetarns tiae.s
minide pëage poi-
oèdh p r laitanque

iet. intérèt d I sur
iceux .......... ..

par balance dû
par la Banque nva-
tiorrale d'Irlanrde.

Par srrble de
Bureaui y compris un
neen' u, &c......

l'ar imitérêt dû
par la ilaique du
Peuple...........

ar balance d'ar-
gent en caisse...

f.29,ti3 10 6

. .li , commerce, nu coin des Rues Doc1mE:sTER et
Denutaocecuts Hanrdet Coui spaieueue.

S'adresser ta
L.OUIS PLAMONDON.

12fev. No. 177 Rue St. Paul.

UNE MAISON et VOUTE avre srs dépendain-
ris située dainus la rue Notre-Dame,r uisine de la

Propriété de Frarçois Perrin Eer.
Pour les conditions, s'aresser il

Iu Is lR AYNIONs IPLF.SSIS,
Grand rue du Faubourg St. I.aureuit, No. 162

.2 fieY.

L A MAISON et la VOUTE a trois étages en
.e''. Pierre de 'aille, faiaant l'encigrnure des rues St.
Paut et Si, Josephl. F.1les nut 111sinatet:nait upers par

1 NIM. Eger et Lnit'onrtaine. 'ossssion nt lr M AI pro
chain. Unu Bail des lieux suidits sera donné pour plusieurs
asnnées. i 5t

Une NI str en Bois située ru ili rure it. l.ciloms ayant
9,986 19 6 qui:.treapparteein ou premicr étage, limibre dants .rs

mnsrirdlis et ruiie dilas la raVe, oasr le siaciut ter-
rain ut'e ltient r eunîfront par la rue St. I.oui,
Sciariere s pru la rue Craig, l'imr rti

0
par l'iltt. \ iger,

et de l'attire coté par le pprt: otni ge. Puososiont
1 auIr Maiprochnin. Sadreoar e a

.10ltN OISTEl.,
n a C. A. ltALT, N. P.

l1t fér.

, L LOÜUE.
Pssessiona a Premier de .Wi.

a ;.\SI rre Notre-Dane, msintenrant ua
réemmuent rrupu lune MMI. llaxarAonD 4.

. I.r, adjoinart celui de M. JoinNI lIuY.

pour les caîditione a5drear à
AUSTIN CUN'ilLlýl,

12mars

.1 L OUER.
16,895 0 0

UN. MAISON et DépendancesàhDeux et Trois
* a e, -située dans la rue St. Charles, rasie de

ta Ipropriltu uereppe par M. Mark.

367 12 I tour les îconditiuuis adr.sser N
I. itAYNttND PLESSIS,

Grande rueduFaubourg St. Laurent, No.162.
12 fév,

1,570 2 7 ~ ~ ~ ¯

MAISON A LOUER.
3 anula Rue .iig (foin de la

c Ilai Ctéare ierc, écurie, etc.

99 15 Deujslies maisons situées Rue St. Joseph (faubourg
St. Joseph) umitr ure petite famille avec un jardin à cha.
que glaciere écurie c.

2000

655 9 8

£9,631 10 6

Le nombre de comptes oiuverts drpuis le comamenccoent, le 26 niai 1816 au 31 mars 147 (10 ni) a
été le 647 et le aontant dépasé de, .I

Le norbre de comipte clos durant la Imme époque de 147 etlle montant retiré -77. 12 2

Ca qui laisse uno balance due à 500 Dépositaires de 129350 3 9
1aontant déposé dans les lirrniaro einrg niais £18609

1  
I lu

Moitant dlpusé dans les derniers cinqoniais 2A109 13 I

Augientation des derniers cinq mois IlS 10 3
JOIIN COLLINS.

Caissier.

E.MPL./CEMEXTS7 .8 P'EXDRE,SUR 185 rues Crsil; et S. Alexandre, riscs île hleney
et des Jurés ; ruses Sle. Caherine et S. CunlBit et

au haut de la rue St. Dominique, faubourg Si. Lairent,
et mile-End, sur la continuation de la ruse St. Laurnut et
celle des Tanneries.

- connros racei.Es.-
S'adresser au

Di. P. BEUBIlEN.
30mars.

J. N- WALKER &, Ci .,

MACIIINISTES,

Faubourg St. Joseph, rue Joaeph, No. 65.

Hé,. 1817.

nuodreser a
l.OUIS DELAtRAVE.

Rue ds Consivaire
itC. A. BltILT IN. l.

BANQUE DU PEUPLE
.diis.

L ES Actionnaires de ertte Institution rsort notisflî
E par les prèsentes qie let llTIier t c Veremetnt le

DIx PAR CENT, sur le Capital souvcrit a été appelé,
et sera payable le, ou aprs le Pemîler Moi peochai.

B. I. LE3IOINE,
Caissier.

Montréal, 30 Mars 1847.

Cours de Médeci e à QulébCc'
E OCTE.UR PAINCHAUD ouvrira son Cours
sur la MEtiE et sur les ArcOUCHEtMENTs,

dans la preiniùru semaime do Mai prochai.-30 mars.

ON DEMANDE.
INFORMENT respetueuisement leur amis et le public OUR L'tNSTITUT CANADIEN, ujeune Garçon

qu'ils sont maintenantoprâs à exécuter et réparer lau- de 12 Ï 15 ans pour prendre soin dela chsmbre de
te sorte d'ouvrages en cuivre, et à poser les cloches.ils nouvelle. S'adresser à ce bureau ou sus membres du com-
nétoyentet réparcin les lampes etc etc. mité.

8jatv. 1 *6 mai 1817-

- Esoussignué étant devenuacquéreur de toutes le.
.E.i créances dns . la FAILLITE de NOEL CINQ-

,M ARS, avertit ceux qui dcivent à la dite faillite de ve-
nir payer immédiatement le motant de leur compte au
No. 117, rue St. Paul, porte voisine de B. Brewster.
coin de la rue St. Franîçois-Xavier, ou sinon, leurs coay -
les serosît mi entre les imais dun Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréul, 15 diéc. 1846.

TlOUT Personnes endettées envers la Succession de
feue Dame CATIIERINE CIIAUSSEGROS DE

LRV,veuye de feul'hast.J.CQUEm PiiLivFESAvEusE
DE BEAUJEu sont requises de payer auaausaigné tsl'lO.
TEL. DoNEGANA, Rue Notre-Dame, ce quelles doivent;
et touites celles à qui la dite succession peut devoir sont
pridi de présenter leurs comptes aussi au Sou-siginé oulà
D. E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 164.

SAVEUSE DE BEAUJEU,
Exécuteur Testamentaire.

5 mars 1817.

TAPISSERIE A VENDRE.

PIECEs de Tapisserie, de toutes cou-
910 0 0 leurs, et d'une grande variété de li-
trons.-A vendre à bon marché au No. 177, Rue ST.
PAUL.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 retrier 18.-1.

Revue de Legislation et de
Jurisprudence,

S. LELIÈVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et Propriétaires,

P RAIT une fois par moii. LVabonnement est de
esixpiastres par auée, les rais de postea part, pa-

yables d' avatrce
O,'abniirecez E. R. FABIRE & Cie., agent où les

ire et2deliraisosvsent eriwere.
23 mars.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA

CITE ET DIS FRICT DE .O11NTR./L.

PATttON:

.loigr.el'.a'quc e totiie de u arntr r.

Bureau dcls Diî-eclcurs,
V. Workman, Preésident. 'Francis Ilineks,

A. l.aicqiue, V. Préaidenti IL. Mullhollandul,
Joelm 1'.. Mill". L. Il. iIoltoni,
J'cob leWiitt, îfsJh 'Tuly,
Jîsepl ibuutirrt, Damarse Masson,
P. Beaubienu, Jusephi Grenier,
L. T. Drummusond, Nelson Davis.
Il. Judath.

lVIS est lne le préseistes donné que cette institution
paiera CINQ PAIR CENT sur touis les Dspots,

qui seront fraits le et apres le premier Janvier courant.
L.es ID rîar soit reçus touas les jours de dix a trois

heures et le ix àt liit heures deuns les ,iréer des -irmdis
et Ilîîmrlis(les ftes exceptées). I.es aprplications pour antres
atEaires requerrant l'attention di Bureau duiveint être en-
voyées les Jeudis au veueis, vO que le Bureau ires
Dircecteurs se réunit rézulirement tous les samcdis.
Cependant, si les circonsitnnrs l'exig 0it, oit pourrait
s'oer des demandes ou aprpliculitniirrlui seraient faites,

tutun autre jour dans la semaine. Le Président et le nire
'résident étant tous ls Jours présenlts au Bureau de la

il BMque.

JoHN COLLINS.
Secrétaire et Trésorier.

unireous de la Banque d'Éparnes de la
Cité et du istriet, N 016 roAde rue
St. Jacques, a Coté de l'Ottawra Il tc

l
.

Montréut 191 ferrier 1817.

IAPISSERIE.
ES det TAPISSERIE ( Pa-O. P. pier deuripour Calinbre)à vnti-

dre par
J. L. BEAUDRY ly CrE.

19 mir. Vis-i.ais le Palais de Justice.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
1An'

MESSIRE LEON GINGRAS,
tut S nNt c E E QUfDEc.

clET OUVRAG iunptiernmnt attendu idu publie
Ciandliîen depmtis luiod'un at, est irèt us etre liré

à l'impresion. Deux slumes miiiictaro, beau paprtr,
prin fis.le volume oui 12. pour l'ouvrnge.

,.e Soussigné est nommé SEUL AGENT pour lont.
ral. Des LISTES de Suiscriptioni seronrt déposées cez
E. R. Fannot & Cia. et rhez MM . i :.AU k LA.
.ioriu, Libraires.-Ainsi qu'à l'FréSSEtN,

G.N. GOSSELIN,
Agent,

Montréal, 15janvier, 1817. i f.6s.A

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,
VIS est par le présent donné que les Directeurs deli

Compagnie duit Chemin de Fer du St. Lourent et de
l'Atlantiqute, s'adresseront as, Parlement Proincial, à su
prochain Sessir.ns,pour obtenir un acte donnant à la Com-
pagnie le pririléne Le coantruire i )'0NTprojeté pour1le
Pissage du Chenu de ee sur la Rieiire Richeieu, sans
levis. LedituPont aura cinq espaces de cent cinquante
pieds cîrîceuir, et uts de sans moitis Ùu soixante pieds, sue te
CalI l.a li lu ase asrface dc l elcrpente dusparut sur
le dernier espace, sera élevée nu-dessuui îles plus hautes
marées de vingt-sept pieds, quatre pnues de trente sept
pieuta quatre 1pouces au-dessu3s a rsses eaux ordinaires,
et trentelieds six pouces au-dessus de la hauteur moyen-
ne de l'eau durant la saison de la navigetion.

Par ordre
TIOMAS STEERS.

Secrétaire.
Rureau de lia Compagnie,
Montréal, 26 mars 1847

LA CHIMIE AGRICOLE,
.lfise i la portée de tout le MIonde.

UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGRICUL-
TEURS CANADIENS et particulièrement des

ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
is. 3d. ou 12s. la douzaite. A vendre chez

19 Février, 1847. E.R.FABRE& z.

BOREUR,
L66. Rue ill'otre-Dame. U.

MONTREAL.
ABRICANT du Cadres de Miroirs et de gravures,F. mante etverni les Cartes Géora,îhiues, redore

les vieux articles, nettoye et verit les vieilles polo.
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame.
vis-à-visblessrs. Gibb et clie.

N. B. Toutes commandes seront reçues aveceecan-
naissance et exécutées avec expédtion,-à des prix no-
dérés.

28juillet, 1846.

JA RDIN BOTA NIQUE DE

Rite Côté, derrière la banque rle montréal,

UILBAULT, it'honneur d'anJY M noncer aux amateurs de Belle
plantes qu'il vient diarriver d'une excursion
dans le sud et qu'il a rapporté avec lui una
quantité de plantes les plus rires,ee qui avecw een eetiol q ' pouedait et e, qu'ilre 5it

uencemoment d'Eurpe, formela collectio,
la plus étendue, qui ait été oferte est ca-
riarla. Il invite les dames et messieurs à
vei"""luvisiter, afin de juger dotl'étendue de
la cOllection ; on peut voir a l'établisement
desespéces de plantes,qu'oun neoit pas dansles étais, et ménme bien rAres en Europe, venant des Indes

et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $0 chaque, M.G. ni rien
éipargnéd afins d'avouir est Canada unecocrllection qai riva-
lise avec celle de nusvnaisis. Il1espère que lu publie
s aura l'apprécer.

1u 'et. On ne paye rien pour voir.

VSpublic est lisr les présentes donîné que hi. Lnui
1G. Normsatniileau de L'Assnomptionr, et Dame Thé-

""'s "" Norni "'cu",veule de leu Pie-rr'Auger, nepeeunt
révopuer lutjirricuratioi qu'ils onu donnée au .oussigné
tarît que les dettes de la successiotn Noiandesu ne se-
rat pas acquittées, ainsi que conprrtait la dite pensras-
tintfisatnt partie de l'acte le partage Partsé devant MaiM.
ieneard et Brouît. irotaires, et tel que: le leue la intimé le

soussignré par le mîinsiature de à%tr. C. A. Iteaît, Notaire,
et crs'éi1uie le, liersiiieo qui peuvent sirule quel-
que alaire à regler avec la dite sucesioi, sunt priées de
s'adresser au sussigîsié,comr pae r le pnas.

LISta 1lEI.AtRAVE,
29jatv. Procurour des héritier Nor.saîleu.

MONTIILES,BIJOUTF.RIE,AIGENTERIE, ETc.

L. P. BOIVIN,
r Ss .si:çrié vient, de recevoir de New-crk et

. l sl:terre, ure partie de isin a9ortiment D'AI -
TICLEs EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouventl:-

Montres en or émaillées pouriDsae,
Montres do riches du Messieurs,
Chainîe-Gardes i or.
Chainies-Courtes et Clefs enocr,
Rubans a la .ouis-Plilippeo aec ornements enacer rt enor,
Lorgnettes Doulles en or et en acier,

dri l Similes du
Epiiglettes à eaéee,

dis topasz et émaillees,
Boueir, d'Oreilles, nouveau golt,
Bagues de Dames et Iro., frn grande variété,
Ecrituires (l.adies enîpaio), plumes ein or

et plumes en nicer.
Fusils, Brotsses. PaPiiers Frorçais. Portemeri-

tiux et un isorrtimenat de marchais.
dises de got et de fantaisie, Rasoirs
du pretniere quaité, Canif. Ciseaux,

UN assort intil étendu d: Parf.imerie Française
de la mueillaure qualitée et lier le Errvga
de Liverpool, une collietion riche de netres
patentéesen or et e rargenî de mtiansufacture
malai,ece.,etc.,

Moistréal, Juillet, 181

VOITURES, SLEICIIS, CARROSSES.
No. 1-27, Grande rue Si. Laurent.

]l J. M. GAUTIIIFR. Feter de Voitures, Car-
s roisses, S &tiglr, &c., Ni,. 127, Grande rue St

Laurent,qnelquespiertitplolingqne leNcieuau Marché,
infrmr respretueuimenst les habitanir de Monttrnsil, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paria, et qu'étant en
posession de ptronîs le. plus récetlsett arpprturs par la
rnde, il est prêt Il exécuter toute» coinrouandes qu'on
vîrtîdrn bien lui ronfier, d'une manière iiiéritr tine port
du p natroragePrbrlic Si a prixrn toute. errutairerserorunt
raisomnable. MG., ar nmain tir:mde rariué de
Sleighr. Les rlparts et le eiittursa de vaiture seront
faites trec ,ctitit et la plus grande aLttention.

Monitrèsl, 9 dée. 1846.

FAITES ATTENTION
TAPIS A U'HUIL E, ur ', :

ài.t. ni, m âerI--. STIs ELIal e ti,:pa-trnu tr .urit r s r.iarur Chimbre, E-., r Esc..
tser, arisi que pour riihTrs, pianotts, etc.. et autres Taites et

ri rnur n . s pr.

PORTER.
N JUS avons ul ofrir au pulic tds Parer qrri suns être

tout à fait clui de Lonudres, nen est pu paur cela
moins bon. Orn devrait sr' garder de toire ce, Porters
airglais, car il se entrmet fréquemment à Londres (et nous
aurons petit-être occasion de le démontrer Plus tard,) les
plus grandes fraudes daris la fabrication le cette boisson.
"u Je' tis lirmer d'après l'expériener, - dit M. Child,
auteur d'un Traité prulique, sur laufabricatioi du Porter,
-qu'ils (les brasseurs de Londres) no iourraient pri-
duire le gîût agréable actuel du Porier sanus le mélange
du diverses drogues.'"

PIGEON, DOIRAY et SAUVAGEAU.
Brasurie Piesron,

Mntréal, 2 mars, 1847 3f.

Blé C Semence.
MINOTS de DILE de la MER NOIRE

d'une qualité supérieure, à vendre.
s'adresser à

M. J. HA1YS,
3S Batisses del'Acquedue.

Montréal, 12 mars 1847.

j'. p. Leprohon Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RU rST ViNcENT, No. 8-Octobro

STANISLAS DRAPEAU, chrf d'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNF

0

0


